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Patsy dans le Far-West. 


Une Visite mystérieuse. 


. — Puis-je avoir toute confiance en vous, Mr. Cat- 
ter ? 

Cette question qui, pour être singulière, n’en était 
pas plus courtoise, était posée au célèbre détective, 
dans son cabinet de travail, par un visiteur extrême- 
ment nerveux, dont le visage imberbe, aux traits for- 
tement accentués, dénotait une certaine intelligence, 

Nick Carter sourit, sans paraître, d'ailleurs, au} 
cunement choqué de lapostrophe. 

— Mon Dieu! répondit-il, si vous ne croyez pas 
devoir m'accorder la confiance la plus complète et 
la plus absolue, jà me demande ce que vous ve- 
nez faire ici? 5 

— Certainement, reprit le visiteur d'un air gê- 
né; je...j'ai la ba grande confiance en votre hion- 
nêteté, mais je.. ! 


— Mais vous...n'en avez pas plus que çal ré - 


pliqua le détective, lair amusé. 

— Oh! Mr. Carter! je... 

— Permettez! ne jouons pas aux propos interrom- 
pus, et entendons-nous bien, d’abord, sur un point, 
Si vous ne vous fiez pas à moi sans réserve aucune, 
nous ne ferons que perdre notre temps, vous et moi, 
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en continuant cette conversation. Un détective est 


comme un confesseur; pour être utile à son client, 


il faut qu'il connaisse son âme tout entière. 

— C'est bien mon avis, bégaya le visiteur, et 
je n'ai pas eu le moins du monde l'intention de vous 
offenser en vous posant cette question. 

— Oh! vous ne m'avez pas offensé non plus! 

— Vous ne pouvez vous faire une idée de ce qui 
se passe en moi, Mr. Carter! 
qui m’amène, dépend- de la plus stricte discrétion, 


C'est si étrange, si bizarre, et en même temps d'une 3 


importance si considérable, que je ne peux m'em- 
pêcher d’hésiten au moment de me confier à quel- 
qu'un qu’en somme je ne connais pas...bien que je 


sache que vous êtes un parfait honnête homme, et 


que, dans tous les Etats-Unis d'Amérique, vous n’a: 
vez pas votre second. i 

Pendant que l'étranger parlait, le détective Texa- 
minait attentivement. 

Il pouvait avoir cinquante ans. Ce n'était certaine- 
ment pas un Yankee; autrement; en parlant des Etats- 
Unis, il aurait dit simplement «les Etats». Son! lan- 
gage était plein d’anglicismes. Il venait très pro- 
bablement du Canada. D'ailleurs, le détective ignorait 
absolument qui il était. Sa vieille gouvernante Jui 


avait remis une carte de visite au nom de Georga 


. Tout, dans l'affairé 


LÉ 


SA y 


à 


Snell, en lui disant que le gentleman attendait en bas 
et désirait lui parler pour une affaire très urgente. 
— Je suis venu de bien loin pour vous demander 


assistance, continua l'inconnu; c'est uniquement pour 


cela que je suis ici, et je ne m'en retournerai pas sans 
avoir pris vos conseils. 
—A la bonne heure! voilà parler, Mr. Snell, ré- 


À _ pondit le détective. Eh bien! de quoi s'agit-il? Dites 


sans crainte et sans détours. 
— Voici l'affaire...Vous l'appellerez très probable- 


ment un enlèvement, mais il ny a pas que cela... 


Il y a aussi vol effronté, faux et chantage. 

Nick Carter remarqua que ces mots ne sortaient 
que difficilement, avec de visibles efforts, des lèvres 
du mystérieux visiteur. Mais il ne laissa rien voir de 
ses impressions. : 

— Pour commencer par le commencement, reprit 
Snell; je dois vous dire que je viens de la province 
de Wenonah. Peut-être ne savez-vous pas que lad- 
ministration anglaise a formé une nouvelle province 
avec une grande partie du Canada occidental, et que 
cette nouvelle province a reçu le nom de Wenonah... ? 

— Mais oui, mais oui, je suis au courant de tout 


' cela, répondit assez brusquement le détective. 


. — Je vous en fais mes compliments! Peu d’A- 
méricains ont connaissance de cette nouvelle pro- 


_ vince, dont la création est de date si récente que les 


cartes les plus modernes ne la signalent pas encore. 
Vous savez sans doute aussi, puisque vous êtes pi 
bien informé, que le chef-lieu de cette nouvelle pro- 
vince s'appelle Manchester? 

— Naturellement. 

— Eh bien! c'est à Manchester que ces crimes 
ont été commis, il n’y a pas un mois...Le gouver- 
neur, qui s'appelle Bradley, donnait une grande soirée 
-A laquelle il avait invité les familles les plus consi- 
dérables de la ville et de la province. Le bal dura 
jusqu'aux premières heures du matin, et il faisait déjà 


jour lorsque les derniers invités se séparèrent. Quand 
< 


le gouverneur se retrouva seul, il fit la découverte 
épouvantable que sa fille unique, Estelle, avait dis- 
paru sans laisser la moindre trace...Depuis lors, on 
n’en a plus entendu parler. 

— Diable! fit Nick Carter. Et quel âge a cette 
enfant? î 

— Cette enfant? répéta: Snell, tout étonné. Ah! 
pardon, Mr. Carter, vous vous figurez peut-être que 
la fille du gouverneur est un bébé de quelques an- 
Séo. „Cette enfant a vingt ans. 
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— Hum!...hum!.…. 

— Comme je vous l'ai déjà dit, elle est la fille 
unique et l’héritière du gouverneur..….Bradley est un 
homme très riche, propriétaire de biens fonciers con- 
sidérables. 

— Et vous dites qu'on n’a plus entendu parler de la 
jeune fille? : 

— Si...indirectement. Ses ravisseurs exigent pour 
Sa rançon une somme exorbitante. 

— A-t-on essayé d'entrer en rapport avec eux? 

— Oui... mais les ‘pourparlers n’ont pas abouti. 
D'ailleurs, on doute maintenant que la jeune fille 
Soit au pouvoir de ces gredins. 

— Mais vous venez de dire que... 

— Permettez, je n'ai pas tout dit. 

— Alors, continuez, je vous prie, et dépêchez- 
vous, car jusqu'ici je n’y comprends pas grand’chose... 

— Le lendemain de l'enlèvement, on a découvert 
que des bijoux de grande valeur avaient été volés. 

— Tiens, tiens!...est-ce que par hasard la fille 
du gouverneur portait ces bijoux, pendant la nuit 
du bal? 6 

— Heu!...la plus grande partie, en tout cas...Mais 
ce n’est pas tout. Certains documents d'Etat et d'im- 
portants papiers privés appartenant au gouverneur, 
ont disparu ‘également. Ces documents ‘ont la plus 
grande valeur, et il est urgent de les retrouver. L'a- 
venir du gouverneur en dépend...Il veut absolument 
rentrer en leur possession, quelque élevé que soit 
le prix qu’on lui en demande. 

— Est-ce qu'on a promis également une récom- 


pense pour qui donnerait des renseignements au sujet 


de la jeune fille. BE" 

— Sans doute...ou plutôt, la récompense stipulée 
sera répartie en deux parts: lune pour la décou- 
verte du lieu où l'on cache la jeune fille, l’autre pour 
la découverte des bijoux et des documents. Mais je 
crois que nous avons affaire à deux bandes de cri- 
minels, travaillant chacune pour son compte. - 

— Cela se pourrait bien... Et maintenant, à propos 
du chantage ou de l’extorsion, doni vous avez parlé 
aussi ?.. 

— A propos de cela, Je. Ham! pour le dire en 
toute vérité, fit l'étranger d'une voix incertaine et 
timide, le chantage ne se rapporte mar papiers 
du gouverneur. 

— Est-ce qu'il y ei des points noirs dans 
le passé du gouverneur ? domanda Nick, comme frappé 
d'une idée subite, 
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Snell, gêné, regardait devant lui les belles fleurs 
du tapis, évitant les yeux du détective. 

— Je préfère ne rien dire à ce sujet, reprit-il 
après une pause. Il y a des gens qui... ajoutent 
foi... à certains racontars...à ces pas noirs, comme 
vous dites. 

— Bon! et probablement, les brigands sont au 
nombre de ces gens-là? ' 

— Oui, car ils exigent, pour la restitution des 
papiers, une somme tellement considérable que... 

— A-t-on fait examiner l'affaire par la police locale 
de Manchester ? 

— Non. pi 

— Alors comment avez-vous pu entrer en Teli 
tion avec lcs criminels ? 

— Permettez, Mr. Carter! je n'ai pas dit que j'aie 
été, moi, de quelque façon que ce poit, en rapport 
avec les criminels! 4 

— Non, bien sûr...C’est une simple supposition que 
je faisais. D'ailleurs, il est inutile de nous occuper 
de cela pour le moment. Dites-moi, je vous prie, 
tout ce que vous savez au sujet de la disparition 
de miss Bradley. 

— Je ne sais pas grand’chose. Estelle doit avoir 
quitté la maison ‘un peu après minuit, et l'on n’a re- 
marqué son absence que vers trois heures du! matin, 

— Est-ce que la jeune fille était fiancée ? 

A cette question faite brusquement, Snell regara 
da Nick dans le blanc des yeux. 

— Non, dit-il; miss Bradley n'était pas fiancée... 
Çela, du reste, complique encore cette mystérieuse 
affaire. : 

— Comment cela? 

— Voici. À Manchester, tout le monde sait qu’elle 
. voyait très volontiers un certain jeune homme, que 
son père ne tenait pas à connaître. Il va sans dire 
que ce jeune homme n'a pas été invité au bal. On 
se demande si Estelle n'a pas été enlevée par son 
adorateur, et si la somme demandée pour sa rançon! 
n'est pas une espèce de «bluff» destiné à détour- 
ner de la véritable trace des fugitifs ceux qui les 
poursuivent. 

— Est-ce que cet adorateur est riche? 

— Pas du tout! i 

— Ah!... alors vous supposez que miss Bradley 
aurait emporté ses PE pour en faire de da 
en cas de besoin? 

— Ma foil j'y ai déjà pensé, en effet. 

+ — Dans ce cas, le vol de documents n'aurait 
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eu lieu que fortuitement, en même temps que l’enlèvé: 
ment de la jeune personne, et ne s'y ne 
en aucune manière ? 

— C'est bien possible. 

— Depuis la disparition de miss Bradley, a-t-on 
revu Son adorateur à Manchester? 
—, Oui, le lendemain même. 

— Est-ce qu'on l'a interrogé? 
— Vous pensez bien...Il a prétendu qu'il ne savait 
absolument rien. C’est tout ce qu'il à ue à 
dire. 


— Hum! J'aurais pensé quil aurait lâché tout ee 


un flot de paroles, pour se laver de tout soupçon. 


— Pas le moins du monde. Il s'occupe de as a i: 
affaires comme à lordinaire...On le surveille discrè- 


tement, cela va sans. dire. ' 
— Ce jeune homme doit avoir heaucoup i a 
froid. Comment s'appelle-t-il ?, 


— Cecil West. 
— Bien...Et vous, Mr. Snell, quel a été votre 
rôle dans cette affaire ? Mes 


— Mon rôle? demanda Snell, l'air ahuri, en re- 
gardant le détective. Fa 

— Oui. Vous comprenez qu'il faut que je le Sache. 
Etes-vous venu me trouver comme représentant ou 
fondé de pouvoirs du gouverneur? i 


.— Oh non! ce n’est pas le gouverneur qui m'en- 
voie vers vous. 

— Alors, faites-moi connaître le nom de celui 
qui vous a donné mandat de venir ici. i 

— Fautil nécessairement vous le dire? deman- à 
da le visiteur, qui semblait très mal à son aise. 

— Mais certainement! Il faut que je sache à 
qui j'ai affaire. ks 

— Je vous ai donné mon nom... ; 

— Vous m'avez fait passer votre carte de visite: 
mais vous savez bien que, pour quelques cents, on! 
peut faire imprimer toutes les cartes qu'on veut. Er. 
ne me suffit pas. \ 

— Je ne comprends absolument pas 2e quelle 
cause je devrais être mêlé à cette affaire, fit be 
tout interdit. 

— Ce n’est toujours pas moi qui vous y mêle, 
répondit froidement le détective. 

— Mais vous êtes sur le point de... 

Nick se leva. i 

— Il est inutile de nous entretenir plus longtemps 
dit- il en haussant les épaules- 2 


i 


Snell aussi s'était levé et regardait le détective 
d'un air peu rassuré. 

— Je...je serais désolé de vous avoir offensé, 
balbulia-til. Je vous assure que je n’en ai pas l'in- 
_tention...Mais... comment dirais-je? vous devez com- 
rendre que cette affaire peut provoquer un affreux 
candale, et c'est cela qu'il faut éviter à tout prix. 
I s’agit de l'avenir du gouverneur... 

— Je me moque bien de l'avenir du gouverneur 
pour le moment! déclara Nick Carter. Vous m'avez 
donné quelques indications sur une affaire qui pour- 
rait m'inléresser; mais je ne la prendrai en main 
que si vous me fournissez les détails les plus com- 
plets et les plus circonstanciés, qui me permettent 
de former mon jugement sur le cas. 

_. — Je comprends...Mais tout ce que nous deman- 
‘dons, c'est de retrouver la jeune fille et les bijoux, 
— Qui ça, «nous»? 

Snell ne répondit pas. 

— Pardon, dit fort poliment le détective, exe 
moi un instant, il me semble que l’on vient de map- 
peler au téléphone. Je reviens dans quelques minutes, 
_ et j'espère que d'ici là vous aurez décidé si vous de- 
vez avoir ou non en moi la confiance illimitée que 
je vous demande. Si c'est non, il est superflu, en- 
_ core une fois, de nous entretenir davantage de cette 
- affaire. 

Nick Carter s’inclina et quitta la chambre, mais 
ce ne fut pas pour aller au téléphone. Il passa dans 
la salle commune, où se trouvait Patsy, qui fumait 
un cigare en lisant. Le détective lui donna rapidement 
quelques instructions. Puis il rédigea un télégramme 
qu'il envoya au bureau le plus proche. Patsy aynik 
déjà quitté la salle, 

— Eh bien! Mr. Snell, êtes-vous décidé? dune 

Nick Carter en revenant auprès de son visiteur. 
__— Je puis vous dire seulement que je vous prie, 
à cause du gouverneur, de ne pas nous priver de 
vos inappréciables services. 

- — Le gouverneur, dont vous parlez toujours, vous 
a-t-il chargé de me demander mes services en son 
_nom? Répondez nettement. 

Snell ne répondit rien; il regardait fixement dé 
yant lui, l'air soucieux. 

— Mr. Snell, nous dépensons en pure perte un 
temps vraiment précieux, répéta; Nick lor de plus 
en nlus froid. 

L'étranger fit une dernière tentative pour “décider 
Je détective 
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— Je vous en prie, Mr. Carter, dit-il, prenez cette 
affaire en main. Quand vous l'aurez examinée, vous 
comprendrez pourquoi je garde cette attitude... 

— Tout homme digne de ce nom gouverne sa 
conduite d’après certains principes, répondit le détec- 
tive. Pour moi, je refuse absolument de me mêler 
d'une affaire dont tous les détails ne me sont pas 
connus, et à plus forte raison s'ils me sont cachés 
pour une cause ou pour une autre. 

— Mais, en réalité, je ne vous cache rien d’essen- 
tiel... 

— Pardon; vous avez déjà refusé de répondre 
à ma première question; où irons-nous si cela, con- 
tinue? Voyons, Mr. Snell, vous me faites l'effet d'un 
homme raisonnable et honnête; je vais songer à ce 
que vous avez dit et à ce que vous avez refusé de 
me dire... Repassez chez moi demain matin, et je 
vous EE ER ma réponse. 

— Avec plaisir, Mr. Carter, répondit Snell, dont 
la figure s’éclaira. 

— Au revoir, jusqu'à demain! 

Nick Carter accompagna l'étranger jusqu'à la porte 
de la rue. Après avoir salué le détective d'un «bon- 
soir» laconique, Snell se hâta de descendre le perron.. - 

Patsy se détacha d’un coin où il se dissimulait, 
et le suivit à quelque distance. 


Patsy derrière Snell. 

Le grand détective avait eu bientôt fait de don- 
fier ses instructions à Patsy. | 

— Il y a quelque chose ici qui n’est pas naturel, 
avait-il dit à son jeune collaborateur. Je ne vois pas 
bien ce que cela peut être, mais n'importe; je désire 
que tu suives l’homme que j'ai là, dans mon cabinet, 
partout où il ira, et que tu l’observes très Bent 
ment. 

— Est-ce Te vous croyez que c'est un Tabi 
teur, Maître? demanda Patsy. 

— Hum! ce ne serait pas la première fois que 
des criminels crierajent: «Au voleur! A l'assas+ 
sin! » pour détourner les soupçons, où qu'ils vien- 
draient me trouver pour me donner de fausses indican 
tions... Cependant, à mon avis, celui-ci n’est pas dans 
ce cas. Il n'a pas l'air d’un criminel. On dirait plutôt 
un homme affolé par quelque danger, dont il se sent 
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entouré de toutes parts...Dans tous les cas, il minh 
téresse, et je lui dirai de revenir demain. 


-~ Patsy avait à peine quitté la maison et fait quel- 
ques pas à la suite de Snell, qu'il s'aperçut qu'un autre 
hemme avait aussi pris la piste du Canadien et ob- 
servait tous ses mouvements. Cette circonstance, na: 
turellement, rendait plus difficile le travail du jeune 
détective. 

Snell entra dans une droguerie-débit de tabac, 
où il acheta des cigares. 

L'inconnu s'était arrêté au coin de rue opposé 
à celui où se trouvait cette droguerie. 

Patsy, au contraire, se hâta de descendre la rue, 
entra sous une porte cochère, et, avec la dextérité 
extiaordinaire qui le caractérisait, il miodifia son ex- 
térieur de façon à se rendre méconnaissable. 

Lorsque l'habitant de Manchester reprit son che- 
min, Patsy se remit à le suivre pas à pas. L'’autra 
semblait avoir complètement disparu. 

—- Ou je me suis trompé, se dit Patsy, où mon 
«collègue » connaît son affaire encore micux que moi. 

Le jeune détective fila son homme pendant plus 
d'un quart d'heure, sans jamais le perdre de vue 
et sans revoir celui qu'il appelait plaisammient son 
« collègue ». 

Snell semblait fäner sans but. 

Ils s'arrêta tout à coup à un coin de rue, parut 
se demander où il irait, puis se retourna; et se remit 
en marche du côté opposé à celui par lequel il était 
venu. 

Il arriva ainsi à un quartier de la ville qui, dès 
les premières ombres du soir, prenait l'aspect tran- 
quills d’une petite ville de province abandonnée. 

Il s'arrêta dans une ruelle étroite et disparut dans 
l'ombre d'une grande construction. 

Patsy ne pouvait plus le voir, mais il lenten- 
dait parler à une autre personne, également invi- 
sible. 

Il se faufila le plus près possible et perçut le son 
d'une seconde voix. Mais, malgré son ouïe-très fine, 
le jeune détective ne put surprendre que des lambeaux 
de phrase parfaitement insignifiants., 

Il n'osait approcher davantage, de peur d’être 
surpris par les deux interlocuteurs. 

Tout à coup, l'un des deux s'écria d'un ton dé- 


cidé : 
Se 


et l'empêcher de tomber sur un grillage très bas 


— Non, jamais je ne ferai cela! 

— Alors vous en subirez les conséquences, ré 
pondit l’autre. 

Et Patsy vit sortir brusquement de l'ombre w 
homme qu'il reconnut immédiatement pour celui qu 
était venu chez Nick Carter. 

L'autre le suivait presque sur les talons. Il avai 
le bras levé et semblait tenir Tor chose ay 
main. 

— Diable! murmura Patsy; cela ma ti rail 
d'une tentative de -meurtre ! 

Jugeant désormais inutile de se cacher, il couru 
de toute la vitesse de ses jambes vers Snell, qu 
ne se doutait de rien, et il lui cria, tout haletant 

— Prenéz garde! l’homme qui vous suit veut T 
assassiner! ; 

Snell se retourna vivement, surpris de cet aver 
tissement à brûle-pourpoint. 

L'homme allait frapper. D'un bond, Patsy saut 
sur lui et essaya de retenir son bras. 

Mais il était trop tard. 

Snell, qui avait présenté le front à l’homme eÆ; 
se retournant, poussa un cri et tomba par terre com 
me une masse, atteint d'un coup de casse-tête. Ia 
jeuna détective put heureusement le retenir à temp: 


en bordure de jardin, dont les pointes acérées au 
raient pu lui faire des blessures mortelles. 

Pendant ce temps, l’autre individu, que Patsy avai 
été obligé de lâcher pour aller au secours de Snell 
descendait la rue en faisant des enjambées fantastiques 

Le jeune détective ne pouvait naturellement pas 
songer à le poursuivre, bien qu'il eût désiré de tou 
son cœur le prendre au collet et lui faire payer chei 
sa mauvaise action. Mais son devoir lui commandai 
de rester auprès de Snell, d'abord parce que celui-c 
avait besoin de son aide, ensuite parce que Nick Car 
ter lui avait recommandé de ne pas quitter d’une sà 
melle le mystérieux étranger. s 

Snell s'était relevé; mais il gémissait et tremblait 
tellement de tous ses membres que, sans l'assistance 
də Patsy, il n’eût pas été capable de se tenir su 
ses pieds. 

— Asseyez-vous un instant, dit Patsy, cela vaudra 
mieux; et laissez-moi voir si vous êtes sérieuse 
meat blessé. 

Snell s'assit sur une marche du porron le plu 
proche, et Patsy se mit en devoir d'examiner poi 
gneusement le crâne du blessé. 
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— Le coup a été asséné avec une violence ter- 
riblo, murmura-til; mais, autant que je puis en ju: 
ger, le crâne est demeuré intact, et vous en perez 
quitte pour cette bosse, assez vilaine...Vous sentez- 
vous un peu mieux ? 

— Je vous remercie, répondit Snell d'une voix 
à faible. Oui... je crois que la frayeur que j'ai éprou- 

_ vée m'a fait plus de mal que le coup lui-même. Je 
vous suis infiniment obligé... 

— Il n’y a pas de quoi, dit Patsy. E 
que je vous reconduise chez vous? Est-ce que vous 
_ demeurez dans le voisinage? 

— Pas précisément, dit Snell, en esquissant un 
pâle sourire. 

— Alors, proposa Patsy, voulez-vous que j'aille 
chercher un cab, pour vous reconduire chez vous? 

— Chez moi! dit l’homme, qui se mit à rire à 
gorg2 déployée, mais d'un rire qui sonnait faux; ce 
serait une fameuse course! Je suis complètement 
étranger à New-York, ct je suis descendu provisoire- 
ment dans un jhôtcl de la Cinquième Avenue. Ce 
n'est peut-être pas très loin d'ici? 

— Oh, non, pas loin du tout...Du reste, au pro- 
chain coin de rue, vous pourrez prendre le tram- 
Way. 

-- Non, non, merci; je préfère aller à pied. 

Sneli se leva et, appuyé sur le bras du jeune 
Aétective, s’achemina lentement vers la rue indiquée, 

— Je serais étonné que vous fussiez attaqué une 
seconde fois, dit le collaborateur de Nick Carter. Mais, 
comme je dispose précisément de tout mon temps, je 


_ Mme ferai un vrai plaisir de vous accompagner, si 


cela peut vous être agréable. 

— Vous êtes vraiment trop aimable, répondit Snell, 
et j'accepte avec reconnaissance. Cet incident m'a 
fortement ébranlé, et je me sens très faible. 

— Ce coquin avait sans doute l'intention de vous 
tuer ? 

— Je le crois, en effet. : 

—- Il y a là-bas un policeman de garde; voulez- 
vous lui faire votre déclaration? demanda Patsy en 
indiquant du doigt un agent qui se trouvait sur le 


- bord du trottoir. 


— Non, non! fit Snell précipitamment. J'ai de 
bonnes raisons pour ne pas faire de bruit autour 
de cette affaire. N'en dites pas un mot, je vous en 
prie, =; ; 

.— Comme il vous plaira; en somme cela ne me 


regarde pas. Seulement, s’il s'agissait de moi, je vous 
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assure bien que je ferais coffrer le misérable qui 
m'aurait arrangé de la sorte. Le connaissez-vous ? 

— Je ne crois pas qu'il m'attaque une seconde fois, 
du moins à New-York...Pour le moment, je considère 
la chose comme terminée, et je ee ne 2 en 
parler. 

— C'est votre affaire...Je crois que vous feriez 
bien d'entrer dans une pharmacie, pour vous faire 
laver la tête avec de la teinture d’arnical 

Ils entrèrent dans la première droguerie qu'ils 
rencontrèrent, une de ces drogueries américaines où 
l'on trouve de tout, jusqu'à du papier à lettres et 
des timbres-poste. Le pharmacien fit à Snell une bon- 
ne compresse avec de la teinture d'arnica. L'opération 
terminée, Patsy. reconduisit son homme jusqu’à rhô- 
tel de la Cinquième Avenue. i nies 

Snell s'arrêta sous le vestibule et remercial encore 
une fois 


l'obligeant jeune homme. Il lui offrit mé! 
m2 d'entrer et de prendre avec lui un rafraîchissement,’ 


mais d’un ton qui trahissait son très grand désir que! 
Patsy refusât. Mais, au contraire, le jeune détective; 


accepta avec empressement, ravi de cette occasion 
de rester plus longtemps dans la Société de Snell. 


-— Quand il s'agit de boire, je ne dis jamais, 


non! fit-il en riant. Je me permettrai done Anope 
votre offre. 

Snell fit semblant d'être content et | précéda Pat. 
sy dans l’intérieur de l'hôtel. Lorsqu'ils passèrent de- 


vantle bureau du comptable, l'office du clerk», com- 


me on dit là-bas, celui-ci remit na de aeai au 
Canadien. | 

-- Excusez-moi un instant, dit au jeune détec- 
tive le citoyen du Wenonah'; — et il ouvrit la dépê- 
che d’une main tremblante. 


L 


Son; front s’assombrit visiblement pendant pz 


en prenait. connaissance. 

Il demeura, quelques moments immobile, plongé, 
dans des réflexions qui ne semblaient avoir rien d'a- 
gréable. Enfin il secoua sa torpeur et entra avec Patsy 
dans le splendide bar-room de l'hôtel. Ce bar con! 
stituait une des curiosités de New-York, à cause de Pha- 
bileté de l'un de ses garçons, qui, disaiton, était 
capable de mélanger plus de deux cents sortes de 
boissons différentes de suite, sans pe tromper une 


seule fois sur le choix des diverses liqueurs qui les 


composaient. 
Snell fit servir deux ‘des célèbres « cocktails de 
Manhattan» et but à la santé de son obligeant comk 
pagnon, 


+ 


Patsy dans 


— Je dois vous exprimer encore une fois toute 
ma reconnaissance, dit-il. Sans votre courageuse in- 
tervention, je serais un homme mort à l'heure qu'il 
est...Seulement, je suis au regret de devoir vous quit- 
ter tout de suite...Le télégramme que je viens de 
recevoir me force à partir. Je n'ai que le temps 
de monter dans ma chambre pour faire ma valise. 
Voulez-vous avoir l’obligeance de me donner votre 
nom et votre adresse? : 

— Certainement, quoique mon nom ne vous soit 
d'aucune utilité, puisque vous allez quitter New-York.. 
Je m'appelle James Callahan, et je demeure 1897, 
Boston Road. 

C'étaient le nom et l'adresse d'un écrivain bien 
connu, ami de Nick Carter, et toutes les lettres en- 
voyées là étaient aussitôt portées chez łe détective. 

Snell inscrivit cette adresse sur son carnet. 

— Mon nom est Snell, dit-il ensuite, et j'espère 
que nous nous reverrons bientôt, Mr. Callahan. Pour 
le moment, je dois vous dire adieu. 

Les deux hommes se serrèrent la main, et Snell 
se dirigea vers l'ascenseur. - 

— Je voudrais bien qu’il eût jeté son télégramme, 
murmura Patsy lorsqu'il se retrouva seul dans le hall. 

Il porta les yeuxsurla pendule; il était dix heures 
et demie. Quand même Snell eût voulu partir tout 
de suite, il ne le pouvait pas avant minuit, heure 
à laquelle tous les express quittent la métropole. Patsy 
avait donc largement le temps de retourner chez Nick 
Carter, de lui faire son rapport et de lui demander 
de nouvelles instructions. 

Le rapport du jeune détective donna à réfléchir à 
Nick. 

— Je m'étais déjà douté que j'avais affaire à un 
fou, murmura-t:il. J'ai adressé un télégramme au chef 
de la police de Manchester, pour savoir s'il avait 
connaissance d’un vol de bijoux et de documents et 
d'un enlèvement de jeune fille. Je lui ai demandé, en 
même temps, s’il connaissait un individu du nom de 
George Snell. Voici sa réponse, que je viens de re- 
cevoir il y a cinq minutes à peine. ` 

Et Nick Carter tendit à Patsy la dépêche suivante : 

«Aucun crime de ce genre n'a été commis à 
«Manchester. N'ai jamais entendu parler de George 
«Snell. Aucun homme de ce nom ne demeure à Man- 
«x chester. 

« Dinsmore », 

— Dinsmore est le chef de la police de Man- 

chester, continua, Nick Carter, Autrefois il a fait partie 
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du bureau central des détectives à New-York, et jo 
puis avoir toute confiance en lui. 11 est pour ie moins 
étrange que j'entende parler d'un crime commis à 
plus de deux mille lieues d'ici, avant lui, le chef 
de la police de l'endroit! 

— C'est bien singulier, en cffet, dit Patsy. 

— On dirait presque que ce Snell est l'auteur | 
de tous ces crimes...Mais pourquoi serait-il venu me 
trouver? Je m'y perds, et je crois que la vraic 50- 
lution est de le considérer comme un déséquilibré... 
Après la réception de ce télégramme, j'avais résolu 
de ne plus m'occuper de cette affaire. Ton rapport 
vient de me faire changer d'avis. En effet, si l'on 
cherche à assassiner ce Snell, c'est qu’il est en pos- 
session d’un secret, et que sa vie constitue Le sor 
ger pour des tiers. i 

— Eh bien! Maître, alors, nous devons le sur- 
veiller? 

Le grand détective se mit à arpenter la chambre 
de long en large, selon son habitude lorsqu'il vou- 
lait réfléchir sur un cas embrouillé. 

— Cours tout de suite à la Cinquième Avenue, 
dit-il enfin à Patsy, et ne lâche pas d’un cran ce . 
Snell mystérieux. Tiens, voici dix mille dollars. Suis- 
le sur tout le continent, en Chine et au Japon, si c’est 
nécessaire...Ne le perds pas de vue, sous aucun pré- 
texte, Et tiens-moi constamment au courant de ses 
pas et démarches. 

— Très bien, Maître. 

'— Prends un cab, continua Nick Carter, et laisse-y: 
ta valise, jusqu'à ce que tu saches par quelle gare 
Snell quitte New-York. Et alors attache-toi à lui com- 
me de la glu... Peut-être essaiera-t-on encore de le 
tuer. ' 
Un instant après cet entretien, Patsy, muni de sa 
valise toujours prête, quittait la maison du maître. 

Lorsque son cab arriva en face de l’hôtel de la 
Cinquième Avenue, il n'eut pas la peine d'en des- 
cendre, car juste à ce moment il vit Snell quitter 
l'hôtel. 

Celui-ci monta dans une voiture de l’établisse- 
ment et ordonna au cocher de le conduire au chemin! 
de fer de Pensylvanie. 

Patsy fit le même trajet dans son cab. 

Arrivé à la gare, Snell prit un ticket pour Chi- 
cago; Patsy, qui s'éiait grimé de manière à he pa, 
être reconnu, fit de même. 

Ils se trouvèrent pour ainsi dire nez à nez, Jors- 


_qu'ils arrivèrent à l'embarcadère du ferry-boat ou ba: 


8 Patsy dans 
teau passeur, qui devait les transporter sur l’autre 
rive de l’'Hudson, dans l'Etat de New-Jersey, où se 
trouve la gare de Pensylvanie. 
-Snell traversa le bateau de bout en bout et alla 
se placer à l'avant, près de la grille en fer qui en- 
toure le pont. 
Patsy s'assit dans le fumoir, dont les parois de 
verre lui permettaient d'observer son homme. 
; Quelques minutes après, il vit entrer quelqu'un 
qu'il crat reconnaître. 
2 Ce devait être celui qui, quelques heures aupara- 
 vanf, avait commis contre Snell l'attentat dont la pré- 
_ pence d'esprit et la courageuse intervention de Patsy, 
avaient empêché l'effet mortel. 


En Route pour le Far-West. 


Patsy, à la vérité, n'avait pas pu voir très dis- 
- tinctement le visage de l’homme au moment de l'at- 
taque. Mais, en vrai détective, en fin observateur, 
jl avait remarqué certaines particularités qui - lai- 
daient maintenant à se former une conviction. L’hom- 
me penchait la tête d'un côté et imprimait à l’une 
de ses épaules une secousse nerveuse, revenant à 
des intervalles réguliers. Ce tic surtout ne laissa pas 
à Patsy le moindre doute: ce passager de la dernière 
heure était bien l’homme qui avait voulu tuer Snell. 
— Ce misérable-là a encore sa main dans l'affaire, 
pe dit à lui-même le jeune détective. Je parierais 
= qu'il n'a pas cessé un instant de surveiller Snell! 
_ Sil le trouve à bord, il va encore tâcher de l’assas- 
piner... 
. H était, du reste, visible que cet individu cher: 
chait quelqu'un. Il se faufilait dans toutes les cabines 
“et observait attentivement tous les passagers, pour la 
_ plupart occupés à lire ou à fumer. 
Arrivé à l'escalier double qui conduisait au pont, 
il en gravit rapidement les marches. 
Patsy changea de place et vint se poster tout 
_près de la porte donnant accès sur l'avant, qu'il voyait 
parfaitement à travers les vitres. 
Snell était toujours là, seul, dans le vent froid et 
âpre, appuyé contre la balustrade et regardant l’eau, 
droit devant lui. 
Le ferry-boat s'était mis en mouvement, mais il 


à 
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n'avait pas encore atteint son ponton d'atterrissage, 
entre deux rangées de palissades parallèles. 

Au bout d'une minute, Patsy vit l'inconnu re- 
descendre et traverser le fumoir, en examinant de 


nouveau toutes les personnes qui se trouvaient là. 


Il finit par se poster tout auprès de l’endroit où le 
détective était assis, et de là, il regarda ce qui se pas- 
sait à l'avant. 

Patsy ne le quittait pas de l'œil. Soudain il. vit 
ses paupières se fermer, et l'expression de son visage 
devenir dure et impitoyable. Sans aucun doute, il 
venait de reconnaître sa victime dans le passager qui 
se tenait, immobile et solitaire, sur le pont, tout à 
l'avant. 

Lentement, sans jeter désormais un regard sur les 
passagers, l'étranger sortit, monta sur le pont et, d’un 
pas mesuré, traversa, l'avant en se dirigeant vers Snell, 
toujours appuyé contre la balustrade. 

Patsy s'était levé et glissé du même côté, sans 
gue l'inconnu se doutât de sa présence. 

Le bateau avait atteint le milieu du fleuve: l'en- 
droit était on ne peut plus favorable pour renouveler, 
en la variant, la tentative de meurtre qui n'avait pas 
réussi une première fois. 

Les muscles du jeune détective se raïdirent, prêts 
à l'action, lorsqu'il vit l'inconnu s'approcher douce- 
ment de Snell et lui mettre la main sur l'épaule. 

Le Canadien se retourna vivement, avec un geste 
de surprise et d'effroi. Il leva les mains pour repousser 
la main droite de l'inconnu, comme s’il y avait vu 
briller une arme. 

Mais l’homme ne semblait pas malintentionné, pour 
le moment, du moins. Il maintint Snell solidement à sa 
place, et Patsy l’entendit qui disait: 

— Restez donc tranquille; je n'ai pas la moin- 
dre intention de vous faire du mal. 

— J'ai bonne envie de vous faire arrêter, ré- 
pliqua Snell d’un ton furieux. 

— Je croïs que vous changerez d'avis au moment 
même où vous verrez un policeman, reprit l’autre 
en riant. 

— Vous avez déjà essayé de m'assassiner, cette 
nuit. 

— Ne parlons plus de cela. Maintenant que vous 
vous êtes décidé à faire un voyage dans le Far-West, 
je vous laisserai ‘tout à fait tranquille. 

— Alors, qu'est-ce que vous me voulez, mainte- 
nant? 

— Je désire avoir un entretien avec vous. 
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— Toujours sur le même sujet? 

— Je ne vois pas trop de quelle autre chose nous 
pourrions parler. 

Snell jeta sur la grande étendue d’eau qu'il avait 
devant lui un regard rapide, désespéré, un regard où 
se lisait la tentation d’en finir tout de suite. 

— Est-ce que par hasard vous auriez envie de 
vous jeter à l’eau? ricana; son compagnon, qui sem: 
blait deviner ses pensées. 

Snell tressaillit et secoua; vivement la tête. Puis 
il se tourna vers l'escalier des cabines; alors il aper- 


_ Qut Patsy, qui était sorti du coin obscur où il se 


cachait, et que les lampes électriques du rivage éclai- 
raient de leur lumière intense. 

Le jeune détective, s'apercevant que Snell l'avait 
vu, s'avança d’un air indifférent, les yeux fixés sur 
les maisons de Jersey City. 

Il s'arrêta non loin d'eux, comme perdu dans 
sa contemplation. 

— Ce n'est pas ici un lieu convenable pour une 
explication, dit Snell. 

— Naturellement...Mais je vous accompagne dang 
le train. 
vous n'avez rien à craindre de mii... Vous vous êtes 
fait donner sans doute un compartiment spécial dans 
le sleeping-car; vous devez bien cela à votre for- 
tune et à votre haute position...Et comme, dans un 
semblable compartiment, il y à toujours deux lits; 
nous passerons la nuit ensemble. 

Snell ne répondit pas. Les deux hommes se diri- 


gèrent vers le fumoir et y entrèrent en même temps! 


— Je ne sais vraiment que penser de ces deux 
individus, se dit Patsy, qui était resté pur le pont. 
Sont-ils l'un et l’autre des tcriminels?...Ce qui est 
certain, c'est que l'inconnu à voulu tuer Snel, et 
que Snell semble avoir une sainte terreur de lui. 
Je suis tout de même curieux de savoir s'ils prendront 
le même compartiment, dans le sleeping. 

La curiosité de Patsy fut bientôt satisfaite, car 
les deux hommes, aussitôt arrivés à la gare, miontèrent 
dans le compartiment spécial retenu par Snell. 

Il va sans dire que Patsy s'assura un lit dans 
le même wagon. Il se coucha en se demandant fi, 
le lendemain matin, il verrait ses voisins sortir vivants 
et entiers de leur compartiment. 5 

De très bonne heure, avant même de se lever, il 
pressa lé bouton de la sonnette électrique qui se trouve 
à côté de chaque lit, et appela le domestique nègre. 

N. C. 74. F. 


Oh! ne me regardez pas avec méfiance; 


— Charley, dit-il, est-ce qu'il y, a un restaurant 
dans le train ? 

— Oui, Monsieur. Le déjeuner sera prêt dans vingt 
minutes. 

— Merci. Je vais m'habiller, Mais venez ici, Char- 
ley, je vous prie...Passez votre tête à travers les ri- 
deaux. Bien. Approchez-vous, que je puisse parler 
à voix basse...Les deux gentlemen du compartiment 
spécial ne sont pas encore sortis, n'est-ce pas? 

— Non, pas encore. 

— Est-ce qu'ils ont fait du bruit, cette nuit? 

— Pas le moins du monde. 

=— Alors, ça va bien! 

— Je suppose...Ce sont de vos amis, sans doute? 

— Non, pas précisément des amis. Mais ces gent- 
lemen m'intéressent. Il est bien entendu que vous 
ne leur en direz rien, ni à eux, ni à d’autres, hein, 
Charley ? 

— Non, soyez tranquille, je ne dirai pas un! mot, 
Je vous remercie mille fois. Rien, pas un mot! 


Le nègre comprenait à merveille, comme tous 


ses collègues, d’ailleurs, — même les Blancs, — la: 
poignée de main «métallique», que le jeune détec- 
tive venait d'échanger avec lui. Il empocha vive- 
ment le pourboire et s’en alla à ses occupations. 
Quant à Patsy, il S’habilla à la hâte et se ren- 
dit dans le wagon-restaurant. Il ge fit servir un co~ 
pieux déjeuner et mangea; sans se presser, traînant 
en longueur, prenant une bouchée de temps à autre 
et s'interrompant fréquemment pour admirer, à tra- 
vers la vitre, le merveilleux paysage formé par les 


monts de Pensylvanie, que l'express traversait en ce. 


moment. Enfin, il tressaillit de contentement en voy- 
ant entrer Ses deux voisins de pleeping-car, qu'il at- 
tendait depuis si longtemps. 

Snell avait les yeux un peu creux, comme pil 
avait passé une nuit sans sommeil; cependant, il cau- 
pait avec animation et semblait tout à fait rassuré, 
Lui et l'inconnu s'assirent à la même table. 

Après un confortable déjeuner, ils allèrent au fu: 
moiy et continuèrent une conversation si cordiale et 
si enjouée que rien n'eût pu faire supposer que l'un 
de ces hommes avait essayé de tuer l’autre, vingt | 
quatre heures auparavant. 

Lorsque, le lendemain matin, le train arriva à Chi 
cago, Snell et son compagnon montèrent dans un cab! 
Æt Patsy put les entendre ordonner au cocher de les con 
duire à la gare du Nord-Ouest. Le lecteur se doute bien 
que Patsy arriva à celte gare en même temps qu'eux 
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désappointé. 
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Il burveilla soigneusement les deux hommes, qui 
déjeunèrent dans le restaurant de la gare et se diri- 


_ gèrent ensuite vers le sucer où pe délivrent les 


billets. 

Snell prit un ticket pour Red Gulch, dans l'Etat 
d'Arizona; mais son Compagnon n’en prit pas. 

Cela parut un peu étrange à Patsy; il fut même 
Il avait compté, pour le succès de sa 
mission, que les deux hommes resteraient ensemble. 

Il prit également son billet pour Red Gulch, et, 


quelques minutes avant le départ du train, il entrait 


dans le même compartiment que Snell. 
L'inconnu resta sur le quai de la gare es 
ce que le train fût parti. 
Rien de bien remarquable ne survint dani 
le trajet de Chicago à Red Gulch. 
A un moment donné, Patsy, las de son inaction, 


essaya de lier conversation avec Snell. 


_ L'homme du Wenonah ne reconnut pas le jeune 


détective, qui était supérieurement déguisé, mais il 


se montra si réservé que Patsy ne jugea pas à pro- 


_ pos de pousser plus loin ses prévenances. 


Lorsqu'on fut arrivé à Red Gulch, Snell, au lieu 
de descendre au meilleur hôtel, comme il avait fait 


. à New-York, se mit à parcourir les rues, apparemment, 


sans but, ou comme s'il avait cherché une pension 


de famillé à bon marché. CA 


A sa façon de se comporter, on devinait aisément 
qu'il était tout à fait étranger dans cette ville, situéa 
sur l'extrême frontière du Far-West. 


Un Coup de Maître. 


L'hôtel que Snell finit par choisir n'était en réalité 
qu'un espèce de maison borgne, avec un cabaret fort 


ordinaire dans le sous-sol, et quelques Fe 


l'étage pour les habitués. i i 

Lorsque Patsy, qui, en peu de minttes, ayait trou 
vé moyen de modifier encore une fois son extérieur 
d'une façon complète, entra, presque immédiatement 


après Snell, dans le bar-room de cet établissement, 
il vit son homme accoudé à l’un des bouts du comp- 


toir, et causant à voix basse avec une sorte de géant 
en manches de chemise et en tablier bleu, sans doute 


le propriétaire de la maison 


Patsy alla se mettre à l'autre bout du bar et 
commanda; un «sherry gobler ». 

Snell, en compagnie de lhôtelier, sortit par une- 
porte de derrière, et Patsy les entendit monter à l'étage: 
Ils n’y restèrent, d’ailleurs, que quelques minutes, au 
bout desquelles ils redescendirent, et Snell dit au 
patron : 9 

— Je ne sais combien de temps je stores ici; 
peut-être deux ou trois jours seulement. Dans tous 
les cas, je vous paie une semaine d'avance. 

— Cela me va très bien, la chambre est à vous, 
déclara le «boss», lorsque Snell lui eut donné quel- 
ques dollars. Maintenant, buvons un Cou ensemble; 
pour faire connaissance. 

IL emplit les verres, et les deux hommes trins 
quèrent. { 

— Hum! murmura Patsy, il faut que je cherche un 
autre logis. Bronco Bill n’a pas l’air d’avoir une in- 
Stallation capable de recevoir deux hôtes le même 
jour; et puis..une telle affluence de voyageurs pour- 
rait donner à penser..….et c'est ce que je veux évier 
avant tout. 

Là-dessus, le jeune détective, qui de à ne pas 
se faire remarquer de Snell, quitta l'établissement, 

Par un heureux hasard, sur le mur de la maison 
qui faisait vis-à-vis à celle de Bronco Bill, il vit une 
pancarte avec ces mots: «Chambre à louer». 

Il n'y alla pas tout de suite, craignant que Snell 
ne l’aperçût de l’intérieur de l'hôtel. Il parcourut quel- 
ques rues avoisinantes, juste le temps qui lui était 
nécessaire pour changer encore une fois son accou- 
trement. pA 

Alors il entra dans la maison et loua; La annie, 
qui était assez confortable. Les fenêtres donnaient 
sur la rue et permettaient de voir ce qui se passait 
chez Bronco Bill. Patsy s'installa derrière les rideaux. 

Snell sortit de l'hôtel assez tard dans l'après» 
midi, et le Jenne. iia lui emboîta w pasi serz 
moni ii (5 PES 

L'homme du Wenonah commença, par faner dans 
les rues, au hasard, semblait-il. Puis il entra chez un: 
armurier. Patsy le vit, à travers les vitres de la 
devanture, acheter un revolver et des munitions. ` 

Il retourna ensuite à Son hôtel, le revolver chargé 
dans sa poche. RÉ PR OA SEE GS PA 
: Le poin suivant, Patsy paska presque tout son 
temps dans le bar de Bronco Bill, ms i ne parvint 
pas à voin Snell. eA Aa A E N), 

Les gens qui fréquentaient Tiani étaient 
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pour la plupart des coureurs de Prairie, où des trap- 
peurs habitant dans les bois. Les cowboys, des ranchos 
voisins y venaient aussi; mais Patsy, qui s’y connais- 
sait, ne découvrit dans tout ce public ni voleurs ni 
assassins. 

La journée et la soirée qui suivirent s’écoulèrent 
encore sans que Patsy, malgré toute sa vigilance, dé- 
couvrîit ce qui avait bien pu amener son homme dans. 
le Far-West. 

Pendant le jour, Snell avait tout simplement fait 
une excursion dans les environs de la ville, puis, 
à son retour, il s'était enfermé dans sa chambre. Le 
soir, très tard, il avait fait une courte apparition dans 
le cabaret, avait demandé un pot de bière et était 
remonté chez lui. 

— Dites donc, vieux Bill, quel est ce blanc-bec? 
demanda l'un des habitués. 

— Je n’en sais pas plus que vous, répondit le 
patron. Il est venu ici comme un gentleman en voy- 
age, et il a payé une semaine d'avance pour sa cham- 
bre. Le reste ne me regarde pas. Est-ce que vous 
voulez que je lui demande s'il va TEEPE à 


Téglise? —æ# 
Tout le monde se mit à rire, = on parla! d'autre 
chose. í 


Le lendemain, Snell sortit à plasies reprises; 
mais chaque fois pour peu de temps. En rentrant, 
il p’informait auprès du patron s'il n’y avait rien 
de nouveau. Une fois même, Patsy l'entendit demander 
si, pendant son absence, il n’était pas venu un Fe 
man le demander. 

Personne n’était venu, mais, rien! qu’à la en 
posée par Snell, Patsy comprit qu’il y aurait bientôt 
du travail pour lui dans l'établissement. 
©  — Tant mieux, dit-il en se frottant les mains, 
J'en ai assez de ne rien faire. 

Le soir, toute une troupe de cowboys arriva ati 
grand galop dans la ville, Les joyeux garçons visi- 
tèrent tous les cabarets l'un après l'autre, chantèrent, 
firent du vacarme, crièrent comme une tribu d'In- 
diens sur le sentier de la guerre et, partout où ils pas: 
sèrent, mirent tout sens dessus dessous. 

Lorsqu'ils arrivèrent à l'établissement de Bron 
co Bill, ils étaient tous ivres comme des rte Le 
faisaient un tapage infernal.  : : | | 

— Nous allons leur apprendre à vivre, z ceux qui 
sont là! criaient ces sauvages, en faisant Tésonner 
leurs éperons pun les dalles. > : |] 

D y avait IA quelques trappeurs eë cotreurs de 
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Prairie, Snell assis à une table, tout près de la porte i 


d'entrée, et Patsy, qui causait avec le patron, de- 
venu son ami depuis: quelque temps. 

— Tous ceux qui sont ici doivent boire avec nous! 
commanda le chef des cowboys, en jetant un nen 
circulaire dans la salle. 

Tous, 
prochérent du comptoir. 


— En avant! vous, l'étranger! cria rudement le 2 ; 
chef de la bande à l'homme du Wenonah. Etes-vous 


sourd, ou voulez-vous que je vous aide à marcher? 
Snell se leva, tremblant, et s'approcha du comp- 


toir. Il était pâle; on voyait sans peine qu'il eût 


donné beaucoup pour être en ce moment dans sa 


chambre. sA 
A un moment donné, il se retourna vivement et . 


chercha à prendre la porte de derrière. Profitant de 


l'inattention momentanée des cowboys, il ouvrit tout 
à coup: cette porte, sortit le plus rapidement possible 
et referma derrière lui en donnant un double tour de 
clef. 
— Sacré lâche! dit le chef des 
indignation. Il mériterait d’être Peau-Rougel 
Tout en parlant, il tira de sa ceinture un revolver 
chargé, qu'il braqua dans la direction de la porte 
Patsy, qui avait vu le geste, sauta sur le cowboy 
et, d'un coup sec et dur, le força, à lever le bras en 
Vair. La balle partit, mais elle ne fit Ton le, 
plafond. 
| Le cowboy, furieux, se retourna vers Patsy. ¥ 
— De quoi vous mêlez-vous, espèce de serin? 
dit-il au jeune détective. i 
— Mon Dieu, mon garçon, je craignais de vous voir 


t 


frouer avec votre joujou la peau de quelqu'un, et 


je voulais empêcher un malheur, voilà tout! 

— Empêcher! m'empêcher! cria l'ivrogne. Tu ne 
me connais donc pas, étranger de malheur! Je suis 
Bloody Sam, Sam le Sanguinaire, des Collines de 
la Mort, et personne sur la terre ne na jamais com- | 
mandé ni défendu quoi que ce soit, entendstu? At- 


tends: un peu, misérable blanc-bec, «tenderfoot» de 3 


l'Est, je vais te faire danser, pour te punir de ton 
insolence!.… se 

Là-dessus, Sam le Sanguinaire alla se poster au 
milieu de la pièce, malgré les objurgations de Bronco- 
Bill, qui né voulait pas de tapage chez lui. + 

La plupart de ses partisans, qui faisaient autant | 
de vacarme qu'une bande de Peaux-Rouges en dé- … 
mence, s'assemblèrent au bout opposé de la salle. r 


AE, 


à lexception de Snell, se Jevèrent et s ap, se 


cowboys avec 


Quelques-uns d’entre eux restèrent immédiatement der- 
rière leur chef. Ils s'amusaient énormément à la pen: 
pée de la bonne leçon! qu'allait recevoir ce novice; 
ce «tenderfoot», — ce pied tendre, comme ils ap: 
_pellent tous ceux qui ne sont pas endurcis à la rude 
vie de la frontière, — assez sot pour se mêler de cel 
qui ne le regardait pas. 
= Quant à Patsy, il se tenait devant les conbavt 
_ immobile, les mains dans les poches, et il les regar- 
dait fixement, avec un petit sourire plein d'ironie. 
; = n'était pas la première fois qu’il avait af- 
z à des gaillards de la trempe de Bloody Sam; 
"et : ess parfaitement ce qui allait se passer. 
“Aussi, quand il vit Sam lever son ones il 
n'avança pas d'une ligne. 
Le cowboy visait aux pieds du détective. La balle 
pénétra, tout près du, pied droit, dans le dallage de 
la pièce. 
— Tu danseras, je te le dis! Allons! En avant! 
5 cria Bloody Sam, excité par le sang-froid du jeune 


— Je suis désolé, dit Patsy, l'air malin; ras 
je ne Fais pas danser. 

z — Alors, saute, coyote à jambes torses! Saufa 
l'air! Je vais t'apprendre à sauter, moi! 

; Sam tira tout en parlant. Cette fois encore, la 
_ balle pénétra: dans le sol, et si près du pied de Patsy, 
_ qu'il en sentit parfaitement le choc. Cependant, le 
Courageux garçon ne bougea pas de place. Il savait, 
_ d’ailleurs, que les premiers coups n'étaient destinés 
Le l'effrayer, mais qu'on ne voulait pas le blesser 


Sam devint bleu de colère en voyant que son 
lève, contre l'attente générale, ne sautait ni ne dan- 


— Au nom du Ciel, étranger, s'écria Bronco Bill, 
Spouvanté; ne Soyez pas si fou! Dansez-leur quelque 
hose, à ces bonnes gens. Cela ne durera pas long- 
temps et ne fera de mal à personnel Sautez, que 
diable! Que cet homme s'amuse! 
= Patsy avait bien vu le changement de visage de 
Bloody Sam; il savait qu'à son prochain coup de 
revolver, cette brute ivre le blesserait. Aussi, sans 
quitter sa place et avant que le cowboy eût relevé son! 
arme, il tira de sa poche une ses armes de précision: 
_et pressa la détente. Personne ne vit son mouvement, 
. mais on entendit la rie sèche, suivi Tan > potit 
nuage de fumée. 
= = Je ne danse pas devant le premicr coureur 
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de Prairie qui se présente à moi ivre comme un 
Polonais! dit dédaigneusement Patsy. Et moins en- 
core devant un fanfaron de votre espèce, Bloody Sam; 
des Collines de la Mort! 

— Tonnerre! hurla le cowboy en laissant échap- 
per son arme, dont le coup partit, et en secouant, 
furieusement sa main droite. 

La balle de Patsy avait touché la crosse du re- 
volver et meurtri les doigts de Sam. 

La balle de Sam alla érafler la ceinture d'un de 
ses compagnons, sans le blesser cependant. 

Cela suffit aux cowboys, qui ne songèrent plus 
qu'à leur sécurité. Quelques-uns coururent se blottir 
sous le comptoir; quant aux spectateurs qui étaient 
déjà dans la salle à l’arrivée de la bruyante Pas 
ils se précipitèrent vers la porte de sortie. 

Sam le Sanguinaire; hurlant de rage et de dou- 
leur, S’arma d’un autre revolver. Mais sa main en- 
dolorie ne parvenait pas à larmer. A un nouvel effort 
qu'il fit, le revolver tomba lourdement à terre. 

Patsy, voyant son homme hors de combat, ne se 
préoccupa plus de lui. Il brandit, en riant, son re: 
volver dans la main droite. 

— Attention, les gars! dit-il. Ce joujou pourrait 
éclater. Avec lui, je coupe un cheveu en deux...Pre: 
nez garde à vous! 

Comme il parlait, un coup de feu retentit. Uni 
des cowboys avait visé le détective. 

— Vous avez les yeux de travers, mon vieux, 
dit froidement Patsy; vous avez tiré trop à gauche, 
Voilà comme on fait. 

Et il envoya une balle dans la crosse de larme 
qui venait de le manquer, comme il avait fait quel- 
ques minutes auparavant pour Bloody Sam. 

— Si vous aimez à danser, reprit-il d’un ton de 
bonne humeur, il ne faut pas oublier que c’est moi 
qui suis le maître de danse...Je dirai à chacun de vous 
quand ce sera son tour d'entrer dans la ronde. A 
vous, par exemple! 

Et il visa aux pieds d’un homme qui se trou: 
vait tout près du bar. 

La balle brisa en mille miettes une des dalles, 
et l'homme sauta si vivement en arrière que le jeune 
détective éclata de rire à gorge déployée. 

— Pestel voilà un bon élève! Je ne savais pas 
que la danse fût un tel plaisir pour vous!...Mais ne 
vous gênez pas, j'ai une ample provision de balles; 
et je peux vous donner une leçon, à tous tant que 
vous êtes! 
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En un clin d'œil, toute envie de batailler. avait 
abandonné les cowboys. 

— Arrêtez, étranger! crial Bloody Sam. Nous sa: 
vons parfaitement reconnaître quand nous sommes bat- 
tus. Vous avez les atouts en main; c’est à nous 
de payer! 

Patsy remit son revolver dans sa poche; il saait 
que Sam était sincère et qu'il n'avait plus rien à 
craindre de lui. Le chef des cowboys frotta) d'huile 

sa main endolorie et poussa du pied les deux revol- 
vers qui étaient restés par terre, afin de pouvoir les 
ramasser plus facilement. 

— Parfait, les gars! dit le jeune détective en riant. 
Puisque j'ai les atouts en main, comme vous dites, 
je désire quelque chose de vous. 

— Quoi donc? demanda Bloody Sam: 

— Venez vous humecter le gosier, et buvez tous 
un verre avec moi et à mon compte! 

Sam: le Sanguinaire fut profondément touché de 
cette invitation à laquelle il ne s'attendait pas. Lais- 
sant ses armes pur le sol, il s'approcha de Patsy; 
et lui tendit la main gauche. 

— Topez là! s'écria-t-il. Vous êtes un fameux 
gaillard. Je vois qu'avec vous je suis tout excusé 
de ma conduite passée. i 

- — Vous excuser!... Il ne manquerait plus que 
cela! Nous n'avons fait que nous amuser un peu, 
tous ensemble. 

Bloody Sam commença par regarder le détective 
de côté, pour voir pil ne se moquait pas de lui, 
Mais Patsy avait lair si sincère, il riait si franche: 
mént, que le cowboy ne vit bientôt plus que le co- 
mique de l'affaire et se mit lui-même à -s’ébaudix 
en se tenant les côtes. 


— Où avez-vous appris à tirer ? demanda + des 


cowboys en s’approchant du comptoir. 

— Vous avez sûrement pris des leçons de Buffalo 
Bill, dit un second. 

— Je n'ai jamais appris à tirer, fit Patsy en plai- 
santant. Je suis né avec un revolver dans chaque 
main, et je n'avais pas encore mes dents de lait, que 
je m'amusais à tuer les mouches sur les murs avec 
mes balles. 

Un rire homérique palua; cette vantardise, digne 
d'un cadet de Gascogne. 

Bronco Bill recommençait à respirer. Cette chaus 
de «conversation» entre son client et les cowboys 
s'était terminée à l'amiable; personne n'avait été vrai- 
ment blessé, et chacun des belligérants éprouvait main: 


tenant une soif colossale, comme le démontrait Fé- 
norme quantité de liquides absorbés. = 

Les verres s’entre-choquaient, les bouteilles pas- 
paient de main en main, et le visage de es. 
s'épanouissait de plus en plus. 

— À votre santé, ne cessait de répéter Bloody Sami 
en choquant son verre contre celui du détective. Seu- 
lement, vous savez, pard, vous auriez bien dû faire 
danser ce gaillard qui a si lâchement pris la poudre 
d'escampette... C'est un de vos amis, ça? 

— Non, pas du tout; mais il était à moitié mort 
de peur, le pauvre type! J'ai eu pitié de lui. 

— On devrait lui apprendre à siffler... Dites donc: 
mon pard, en êtes-vous? nous allons le faire sor 
tir de son trou, là-haut! 

— Vous êtes bien assez grand pour tirer tout 
seul les coups de revolver qui seront nécessaires! 
s'écria un second cowboy en riant. 

— Non, non, camarades! intervint Bronco Bill, 
qui craignait déjà de voir la danse recommencer. 

Mais le brave hôtelier ne connaissait pas encore 
suffisamment Patsy; sans quoi il aurait été bien tram- 
quille, 

— Vous voulez le faire décamper? demanda, le jeu: 
ne détective. Vous vous y prenez trop tard, pards; 
je suis sûr qu'il est déjà à plus d'un mille d'ici. 

— Il s’est sauvé, comme un lâche qu'il est. à 

— Bien sûr! On n’a qu’à le regarder en face pour 
lui donner la chair de poule... ; 

— Enfonçons la porte, pour nous assurer p'il est 
bien parti, proposa l'un des cowboys. 

Là-dessus, plusieurs des ivrognes se mirent en! 
devoir de donner des coups furieux sur la porte, … 

— Pas si vite! arrêtez, camarades ! intervint Pat- 
sy d'une voix perçante. 3 

Les hommes se retirèrent de devant la e 
pour mieux entendre ce qu'avait à leur dire leur ne 
vel ami. 

— Ce qui serait le mieux, ce serait de sich 
en paix le pauvre diable. Cependant, si vous tenez 
absolument à vous amuser à ses dépens, je vais vous 


faire une proposition. Quelqu'un va jeter au plafond 


une pièce de monnaie; si elle retombe entière, je 
vais avec vous, et je vous aide à faire les cent coups. 
Sinon, vous laisserez à ses terreurs cette pauvre pou- 
le mouillée. Ça va-t-il comme ça? 
— Voici de l'argent en tas! cria Bloody, Sam! 
en tirant de sa poche une pièce de monnaie, 
— C'est un cent! fit une voix. 
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Tout le monde éclata; de rire. 
— Tu mens! répondit Sam à celui qui avait par- 
. dë. C'est une petite fortune, une pièce de dix cents... 
_ Diable, nous ne sommes pas des pauvres, nous aus 
tres ! 
Il montra, en la tenant entre deux doigts, la 
minuscule pièce d'argent. 
ee -~ — Très bien! dit Patsy. Jetez-la en l'air, en 
_ Sam! 
- Sam fit un mouvement, et la piécette alla tou- 
cher le plafond. 
; En même temps, le jeune détective levait son 
_ revolver. Deux coups de feu retentirent. avant que 
- la pièce fût retombée sur le sol. 
Ke Sam le Sanguinaire et tous ses camarades la, cher- 
_ chèrent et finirent par la; retrouver dans le coin i 
_ plus obscur de la salle. | 
_  — Fameux! dit le chef des cowboys, au comble 
de l'étonnement. Si cela n’est pas ce que j'ai vu de 
à plus fort en fait de tir, je veux ne plus toucher 
= de ma vie un revolver! Hé! Bronco Bill, donnez-moi 
_ un whisky pour faire passer cette pièce-là, et un Le 
vite, n'est-ce pas? 
: Sam tendit au «boss » lai pièce de monnaie com- 
 plètement tordue. C'était une pièce de dix cents en 
_ argent, qui aujourd'hui n'aurait plus cours. Patsy 
l'avait touchée de ses deux balles. 
— Je n'ai de ma vie vu un coup plus me. 
_ leux, répéta le chef cowboy en prenant la pièce da 
. monnaie, qu'il mit tranquillement dans sa poche. Ja 
_ garde ce souvenir, je ne le donnerais pas pour dix 
_ dollars. Et tenez! les voici, les dix dollars, mes 
garçons! Arrosez-vous le gosier avec! Il faut les boire 
_ tous les dix, pour célébrer cet événement; car on 
= ne voit pas cela tous les jours, tonnerre du Dia: 
ble! 


Les liquides représentant les dix dollars furent 
_ consciencieusement absorbés, et Bloody Sam décla: 
ra solennellement que le «tenderfoot» ne serait rs 
 molesté à l'avenir. 
x — Il faut que vous veniez avec nous, camaradb, 
_ dit-il encore en frappant amicalement sur l'épaule de 
= Patsy. Vous êtes un gaillard d'attaque; nous vous 
- prenons pour notre homme de la médecine, notre 
sorcier! Mais si vous voulez nous faire un très grand, 
plaisir, vous nous donnerez encore ce soir une de 
vos miraculeuses séañces de tir. 
i — Bien, bien, dit Patsy, en souriant; je suis ‘is 
_ vôtres, c’est entendu! z 


Il n'avait pas la moindre intention d'aller battre 
les cabarets avec la bande des cowboys, de plus en 
plus ivres; mais il se garda bien de refuser, de peur, 
de soulever de nouveaux incidents, Il venait, d'ail: 
leurs, de se faire tout un plan pour se débarrasser 
de cette bruyante société. i 

Toute la bande se répandit dans la rue, en pous: 
sant, à l'instar des Peaux-Rouges qui partent en guer- 
re, des « Whoop!» retentissants: 

Ils s'arrêtèrent un instant pour se consulter sur 
l'ordre et la marche de leur tournée, de saloon en 
saloon. 

Patsy en profita pour passer derrière la maison; 
et pour changer complètement son costume, à la faz 
veur de la nuit, qui était tout à fait noire. 

— Bien, c'est décidé! fit Bloody Sam après ce 
petit conciliabule. D'ici nous allons chez Danny Din- 
nins. En avant, les amis!-en avant, le brave tireur! 
Il se tourna de tous les côtés, cherchant en vain 
Patsy. 
— Ah ça! où est passé le maître tireur? demana 
da-t-il. 

Patsy, sous son nouveau déguisement, sortit en boi: 
tant du coin d'une maison et cria au cowboy d'ung 
voix aiguë et chevrotante: 

— Je sais où est celui que vous cherchez! Je 
l'ai vu disparaître à ce coin, il n'y a qu'un instant, 

— Que je sois damné pil ne s'est pas moqué 
de nous, ce gars-là! s'écria Sam le Sanguinaire, fus 
rieux. En avant, mes braves! Cela ne peut pas se pas- 
ser ainsi. Courons après! 

Les cowboys, les uns sur leurs chevaux, les aus 
tres tenant leurs poneys par la bride, se lancèrenf 
dans la rue, en hurlant comme des possédés. i 

Lorsqu'ils eurent disparu au tournant le plus prox 
che, Patsy ôta sa fausse barbe et sa perruque. ef 
revint rapidement au bar-room de Bronco Bill. j 

Il n’y avait là que le «boss » et son garçon de 
salle, | 

— Sang du Christ! d'où venez- vous? s'écria Bron: 
co Bill en voyant entrer le jeune détective. |; 

Patsy se mit à rire. RER 

— Comme vous voyez, j'ai réussi à NE 
dit-il. j 

— Vous connaissez votre affaire, vous! dit le pak 
tron d'un air admiratif, Je vous dois une fameuse 
chandelle, pard! Sans vous, cette bande d'ivrognes 
aurait mis ma maison à sac. Vous prendrez bien 
auelqüe chose; c'est moi qui offrel . EX 


——_— 


— Non, merci; lés cowboys sont capables de re- 
venir, quand ce ne serait que pour voir si je Suis 
ici... Je ne pourrais pas alors si facilement me dé- 
barrasser d'eux. Je vais me coucher... S'ils me de 
mandent, vous leur direz que vous ne savez pas ce 
que je suis devenu. 

— Entendu, pard! Mais alors nous boirons un 
verre demain, quelque chose d’extra-fin, vous verrez! 
dit Bronco Bill. 

— Oui, oui... Ne me faites pas venir l’eau à la 
bouche, Patron; je serais capable de ne pas dormir 


de la nuit en pensant à cette excellente goutte, dit 


Patsy, qui sortit en riant. 

Rentré. chez lui, il demeura près d'une heure à 
la fenêtre, regardant de droite et de gauche. 

11 entendit les cowboys, revenus au bar de Bron- 
co Bill, chanter et crier à tue-tête. Cependant ils 
ne tirèrent plus de coups de revolver. 

Quant à Snell, Patsy ne le revit plus de la nuit. 


Patsy prisonnier. 


Le lendemain matin, le jeune détective, grimé 
de façon différente, se rendit au saloon de Bronco 
Bill. 

Comme il entrait, son regard tomba sur Snell, | en. 
train de déjeuner. Patsy se pentit soulagé : il aviit craint 
un moment que son homme, effrayé par la vue et 
la conduite des cowboys, ne quittât l'hôtel pour n’y 
plus revenir. 

Patsy, d’ailleurs, ne resta pas longtemps au bar. 
Il but un verre de bière et se hâta de remonter 
chez lui. 

Snell, lorsqu'il eut terminé son déjeuner, mnt. sa 
poster devant la porte de l'hôtel, inspectant la rue 
de droite et de gauche avec une scrupuleuse atten: 
tion. j 

— Je crois qu'il a bonne envie de se promener 
an peu, murmura le jeune détective, qui l’observait 
le derrière ses rideaux. Mais il n'ose pas, parce que 
sans doute il attend quelqu'un qu'il ne veut pas man- 
quer. Même s'il fait quelques pas dehors, je n'ai pas 
besoin de le suivre; je suis sûr qu'il ne s'éloigne: 
ra guère et qu'il reviendra bientôt. 

En effet, cinq minutes, après, Snell partit pour 
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sa petite promenade matinale, qu'il fit, cette fois, seul 


et sans être surveillé. Jæ 
Il revint s'asseoir dans le balon de Bronco Bil, 


où Patsy était aussi revenu pendant son absence; 


et il se mit à lire un vieux livre, pour passer le 
temps. 


Vers midi, arriva l'homme que Snell attendait i 


depuis plusieurs jours. 


Le jeune détective, qui, remonté dans sa cham- 


bre depuis un quart d'heure, surveillait les alentours 
de l'auberge, fut averti de cette arrivée avant Snell 
lui-même. 

I vit un homme qui descendait la. ue en gran- 
de hâte, venant, sans nul doute, du chemin de fer, 

I marchait d'un pas assuré, comme s’il connais- 
sait très bien la ville 

Patsy tressaillit. C'était le même homme qui, une 
semaine auparavant, à New-York, avait tenté d'assas- 
siner Snell, et qui, le lendemain, était venu avec 
lui jusqu’à Chicago dans le même compartiment de 
sleeping-car. 


— 


i — Ah bien! maintenant, la! danse > va commencer! 


murmura le jeune homme. 

Il était content, car son inaction le fatiguait, et il 
en avait assez d’expédier tous les jours à Nick Car- 
ter la même dépêche: «Rien de neuf sur le théà- 
tre de la guerre.» 


Lorsque Patsy, au bout de quelques minutes, vint 


de nouveau flâner dans le bar de Bronco Bill, il 
s'était grimé avec tant d'art que le «boss» lui-même 
ne soupçonna pas que cet homme qui lui achetait 


un cigare était le jeune et adroit tireur qui avait ë 


préservé du pillage son établissement. 

Snell et l'étranger dînaient à une des tables du 
fond. 

Comme ils ne s'adressaient pas la parole, et que 
leurs gestes n’apprenaient rien à Patsy, celui-ci ne 
resta pas longtemps dans le saloon. Il paya sa con- 
sommation et retourna, à son poste d'observation, dor 
rière ses rideaux. 
|! Il vit bientôt l'étranger traverser la salle, ache- 


ten quelques cigares au bar et sortir dans la rue 


en compagnie de Snell. Ils s’éloignèrent rapidement. 
Patsy dégringola l'escalier et se mit à suivre de 
près les deux hommes. 


En arrivant à Red Gulch, il avait prévu g Hs 


pouvait avoir, en certaines occasions, besoin d'un che- 


val; aussi s'étaitil procuré une bête assez bien en 
forme, que l'on avait provisoirement placée dans une 


Patsy dans le Far-West. 


écurie à peu de distance de la maison habitée par 
le jeune détective. Ce cheval pouvait être sellé à 
la minute, de sorte que Patsy l'avait presque tout 
de suite à sa disposition en cas de besoin. Mais, 
pour le moment, il n'avait que faire de son che- 
val. Il le laissa donc tranquillement manger sa pro- 
vende et emboîta le pas aux deux hommes, qui tra» 
versèrent la ville en se dirigeant vers la campagne. 
Ils avaient lair bien pressés, comme le remar- 
quait en maugréant Patsy, obligé de faire des pas 
de géant pour ne pas se laisser distancer. 
Tant qu'ils furent dans les rues les plus fréquen- 
tées, Patsy n'éprouva aucune difficulté à les suivre 
de près, sans éveiller leur attention. 
i Mais lorsqu'ils entrèrent dans une très longue 
ftu> de faubourg, où les maisons se trouvaient assez 
“spacées les unes des autres, Patsy resta forcément 
un peu en arrière. 
Enfin, ils arrivèrent en pleine campagne. L'en- 
droit était isolé, désert, sans habitation, sans un tra- 
vailleur dans les champs, sans un troupeau... Patsy 
dut alors user de la plus grande prudence. 
Après avoir bien examiné le terrain, il résolut 
de continuer sa filature en puivant la lisière d’un 
~ champ formée par des buissons épais, et qui se trou- 
. vajit un peu en retrait de la route. 
Il ge félicita bientôt d’avoir eu cette bonneidée, 
car à peine s’était-il dissimulé derrière un buisson 
que les deux hommes se retournèrent tout à coup, 
d'un même mouvement, comme obéissant à un or 
dre. 
Ils regardèrent attentivement dans la direction 
d'où ils venaient et restèrent en observation: un bon 
moment. 
; Sans nul doute, ils avaient l'impression d'avoin 
été suivis. 
Enfin, ils parurent se rassurer et reprirent leur 
hemin. Mais Snell se retournait souvent, de sorte 
Jue Patsy avait la plus grande peine du monde à 
ae pas perdre de vue les deux promeneurs, sans être 
‘emarqué par eux. 
Cela dura ainsi pendant plus d'une demi-heure! 
La route changea bientôt d'aspect. Elle serpen- 
fait maintenant entre d'énormes blocs de rochers, qui 
s'élevaient perpendiculairement à droite et à gauche. 
_ Patsy se réjouissait déjà, pensant que la surveillance 
allait devenir plus facile, lorsque les deux hommes 
quittèrent ce chemin creux, pour gravir une colline 


Cette colline était boisée partout, et la terre était 
couverte de bois mort. Patsy fit la grimace. Impos- 
sible de poursuivre de ce côté-là, car on ne pouvait 
faire un pas sans faire craquer des branches, et on 
l'entendrait sûrement. 8 

— I n'y a pas à dire, murmura-t-il, il faut ab- 
solument que j'exécute un mouvement tournant et que 
fe cherche à les devancer sur le sommet de la col- 
line; sans quoi je puis dire adieu à ma surveillance... 
Hum! c'est bien chanceux... Pendant que je ferai ce 
grand détour, je vais les perdre de vue complète- 
ment, car les buissons me séparent d'eux... Est-ce que 
je sais seulement s'ils vont continuer dans la même 
direction ?... Et s'ils prennent une autre route, je ne 
saurai plus où les retrouver, et je ne les reverrai 
pas de sitôt... Voilà où j'aurais besoin du détective 
Hasard, comme dit le patron... Bahl ma foi, tant 
pis! je me risque. 

Le jeune homme gravit la colline par le flanc 
opposé à celui qu'avaient pris les deux promeneurs. 
Mais, lorsqu'il arriva au sommet, il ne les aperçut 


nulle part. 
— Voilà ce que je craignais, dit-il en se grat: 
tant l'oreille. 


Il écouta: pas un son de voix, pas un! bruit de 

pas. 
De l’autre côté, la colline tombait à pic jusque 

dans un ravin profond, tout couvert de pins et de 
sapins, avec d’épaisses broussailles. 

— Que faire? se demanda Patsy. Il est bien sûr 
que ces deux gaillards ne sont pas venus ici pour 
faire une cure d'air... Ils avaient sans doute l'intens 
tion de se rencontrer avec quelqu'un que je ne con: 
nais pas encore et qui probablement les attend dans 
une partie quelconque de ce ravin, Ah! pi je sab 
vais où... 

Après un moment de réflexion, Patsy se glissa 
de nouveau sur l’autre versant de la colline et s'ar- 
rêta sur un bloc de rocher faisant une énorme pail 
lie. 

Il se coucha à plat ventre sur le roc et regarda 


.de tous côtés. 


Soudain il tressaillit de joie. Au-dessous de lui, 
‘dans les profondeurs sombres de la gorge, il enten- 
dait des voix et des rires. 

Probablement les deux hommes qu'il cherchait 
étaient venus là retrouver des amis. 

Le jeune détective se coula de plus en plus près 
du bord de cette saillie, se félicitant à part soù d'a 
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voir trouvé une pi bonne place pour tout observer. 
En effet, à une vingtaine de pieds plus bas, il aperçut 
un groupe d'hommes fsingulièrement accoutrés, parmi 
lesquels se trouvaient Snell et son mystérieux com: 
pagnon. 

Ces hommes se livraient à une conversation vive 
et animée. 

Le compagnion de Snell venait de prendre la pa- 
role. On l’écoutait attentivement. 

P de son côté, tendait avidement l'oreille, 

— Je vous répète, disait le mystérieux étranger, 

| que nous sommes prêts à vous payer le prix que 
vous nous avez demandé, mais seulement au moment 


où vous nous livrerez la marchandise en question, 


Si vous êtes d’honnêtes gens, comme nous le croyons, 
vous ne trouverez rien d’insolite et d'irrégulier dans 
notre exigence. Nous sommes venus ici pour vous 
faire connaître cette décision; mais nous ne voyons 
pas que vous ayez apporté la marchandise... 

— Ne vous faites pas de bile à ce sujet, répondit 
un des hommes, habillé à la façon des chercheurs 
d'or du Far-West. Nous vous ferons livraison des 
denrées en temps et lieu. 

— Nous l'espérons bien !... Mais comment saurons- 
nous si vos intentions sont honnêtes ou non? Nous 
ne voulons pour rien au monde tomber dans un piège! 

Pour toute réponse, quelques-uns des hommes 5e 
mirent à rire grossièrement. 

— Qu'est-ce que vous feriez, beau parleur, dit 
enfin l'un d'eux, si nous nous mettions en tête de 
charger votre sac d'un peu de plomb pour vous ren- 
dre plus lourd? 

Patsy voyait distinctement Snell trembler de rage 
et de frayeur, tandis qu’au contraire, son compagnon 
conservait tout son sang-froid. 

` — Si vous faisiez cela, répondit l'inconnu, ce ne 
serait pas pour vous une fameuse affaire; nos ca- 
davres ne vous rapporteraient pas un cent... 

— Voulez-vous dire que vous ne vous êtes pas 
munis de la somme en question ? 
© > Tiens! Nous prenez-vous pour des imbéciles, 
“par hasard ? 

— Mais alors pourquoi, tonnerre du Diable ?.. 

— Du calme, l'ami! Vous savez parfaitement que 
nous traiterons loyalement avec vous. Prouvez-nous 
que vous avez les mêmes intentions, et nous arrange- 
rong l'affaire en un instant. . 

Les hommes se regardèrent, indécis. 

Ma foil j'aime mieux ne plus m'en mêler, dit 


celui qui avait déjà parlé. À Red Gulch, l'affaire 
est trop dangereuse. On peut nous envoyer les Vi- 
gilants dans les jambes... 

— Eh! bien! dit un deuxième, visiblement le plus 
jeune de la bande, je crois qu'on peut se fier à ces 
gentlemen. Ils sont sérieux et honnêtes. Ils sont venus 
au rendez-vous, comme il avait été convenu, sans 
amener de détectives. C'est à nous maintenant de 
leur délivrer ce que vous savez. 3 

Patsy avait tout entendu. Il attendait avec anxiété 
la décision des bandits...lorsque soudain une forte 
main s'abattit sur son épaule, et, avant même qu'il 
eût pu se retourner, il se sentit empoigné par quatre 
solides gaillards et ficelé de main de maître, le cou 
tellement serré par un lasso que l’un d'eux lui avait 
jeté, qu'il avait de la peine à respirer. 

L'événement avait été si brusque, les hommes 
avaient agi avec tant de tranquillité et de promptitude, 
que dans le ravin, en bas, on ne s'était aperçu de 
rien. Ils continuaient paisiblement leur discussion, 


Situation difficile. 


Palsy, les mains liées derrière le dos, les pieds 
entravés, gisait sur le sol, tandis que ses quatre vain- 
queurs l’examinaient curieusement. Il faisait piteuse 
mine et se reprochait son imprudence de n'avoir pas 
pensé que les épais buissons du bord de la collina 
pouvaient recéler des sentinelles, postées là par les 
bandits. C'était le cas, en effet. ! 

— Nous te tenons, espion du Diable! dit l'un des 
hommes. Nous avions bien raison de nous méfier; 
et maintenant, nous allons changer de langage avec 
tes deux amis, là-dessous, dans le ravin! 

— Mes amis ? répondit Patsy en ouvrant de grands 
yeux innocents. Je ne sais pas ce que vous voulez 
dire, 

— Tu vas le savoir tout à l'heure, reprit l'autre 
en tricanant. Allons, les gars, soulevez ce garçon- 
là, et en route l 

Deux hommes le prirent sur leurs épaules et allè- 
rent avec leur fardeau au fond du ravin. Ce fut avec 
le plus grand étonnement que les bandits virent aro 
tiven x ce cortège. 
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— Qu'est-ce que vous roug amenez là? demanda 
_ le chef. 

— Un mouchard, pardi! 

— Où l'avez-vous pincé ? 

— Là-bas, sur le rocher. Il se cramponnait pour 
écouter ce qu'on disait ici. 

— Tiens, tiens, c'est très intéressant, dit le chef 
en se tournant vers Snell et son compagnon. Vous 


êtes donc des traîtres ? tous les deux...des traîtres l... . 


Et c'est là ce que vous appelez jouer franc jeu? pour- 
suivitil avec colère, en secouant rudement l'incon- 
nu, Vous nous faisiez suivre par ce satané mouchard; 
misérables! Et vous vous figurez peut-être qu'après 
cela vous allez vous en aller d'ici sains et saufs ?... Eh 
bien! vous vous trompez, mes garçons! 

Les bandits, réunis autour de leur chef, faisaient 
retentir les airs de cris furieux. Un mot, un geste au- 
rait suffi pour que leurs fusils et leurs revolvers par- 
tissent, comme on dit, tout seuls. 

Snell était paralysé par l’effroi. 

— Je ne sais rien! je le jure par le Dieu tout- 
puissant! balbutiat-il. Je donne ma parole d'honneur 
que je ne connais pas cet homme! 

— De jolies fadaises! interrompit le chef. Votre 
parole d'honneur ne vaut pas même un dollar faux! 

— Bouchez-leur donc la bouche avec du Romb] 
dirent quelques-uns. 

— Ce Gentleman a raison! cria, tout à coup Patsy. 

Le chef de la bande lâcha un formidable juron 
3 vint regarder sous le nez le jeune détective. 

— Qui est-ce qui a raison? qu'est-ce que vous 
voulez dire? hurla-t-il. 

— L'homme qui voulait donner sa parole d’ Hon 
heur, répondit Patsy en désignant Snell; Je ne sais 
pas du tout qui il est. 

— Et tu ne connais pas cet espion là-bas non plus ? 
demanda le chef en indiquant du doigt le compagnon 
de Snell. 

— Certainement non, répliqua le jeune détective. 

Il voyait bien qu'aucun des bandits n’ajoutait foi 
à ses paroles, mais l'important était de gagner du 
temps. Les hommes adossèrent Patsy à un rocher 
et provisoirement ne s'occupèrent plus de lui. 

Le compagnon de Snell, au contraire, le Dee 
dans le blanc des yeux. 

È — Je présume, Jim Leonard, dit le chef de la 

bande, en s'adressant à cet homme, que vious donnerez 

aussi votre parole d'honneur que vous n'avez jamais 

vu ce jeune gaillard, hein? 
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— Je ne le connais ni d'Eve ni d'Adam, répondit 
le compagnon de Snell. Je ne lai jamais vu, et je 
puis vous assurer que nous avons fait tout ce qui 
était humainement possible pour arriver dans ce ra- 
vin sans être aperçus de personne. Snell à séjourné 
trois jours entiers à Red Gulch, sans rencontrer la 
moindre figure suspecte. Pourquoi, d’ailleurs, quel- 
qu'un nous suivrait-il ? 

— Pourquoi, gros malin? Pour nous faire arrêter 
tous, dit Je chef en ricanant. 

I se tourna vers le jeune détective. 

— Comment es-tu venu ici? demanda:t-il brutale- 
ment. e 

— C’est bien simple, répondit Patsy sans rien per- 
dre de son sang-froid. J'ai vu ces deux hommes dans 
la ville, et, à leurs manières un peu étranges, il ma 
semblé qu'il y avait quelque bon coup à faire avec 
eux. Je les ai pris pour des chercheurs d’or qui avaient 
trouvé un riche filon. Je ne vous dis pas que ce 
soit très bien dè ma, part, mais je me suis mis à les 
suivre au petit bonheur, pour savoir pi ma; suppo- 
sition était exacte. 


1 


L'explication ne manquait pas d’ingénicsité. La 
contrée regorgeait de chercheurs d'or, et l’on pouvait 
à la rigueur ajouter foi aux paroles de Patsy. Les 
hommes se regardèrent, indécis. Quant au chef, il 
secouait la tête d’un air d’incrédulité manifeste. 

— Tu mens! cria-til enfin au jeune détective. 
Vous mentez tous les trois, du reste!... N'ayez pas- 
peur, camarades; nous leur ferons leur affaire, à ces 
coquins... Ils verront bientôt qu’on ne se moque pas 
de nous impunément. Mais on peut attendre; il faut 
d'abord que nous nous consultions sur le meilleur par- 
ti à prendre. 

Il recommanda aux sentinelles de bian veiller 
sur les trois hommes et de les tuer impitoyablement, 
à la moindre tentative d'évasion. Puis les bandits 
s’enfoncèrent plus avant dans le ravin. Ils furent tbien- 
tôt hors de vue. Malgré ses efforts, Patsy ne pouvait 
entendre de leur conversation que des éclats de voix. 

Au bout de quelque temps, deux hommes vinrent 
chercher Jim Leonard, que l'on ne ramena qu'une 
heure après. Les débats continuèrent jusqu'au com- 
mencement de la nuit. 

Alors les hommes revinrent lentement vers l'ens 
droit où se trouvaient Patsy et les deux prisonniers. 
Le jeune homme qui avait pris la parole pour défen- 
dre Jim Leonard, au moment où Patsy avait été sure 
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pris par les sentinelles, discutait vivement avec n 
chef. i 

— Ecoute, Harry, disait -ce dernier, tu pas 
mieux que nous tous, et tu dis généralement des choses 
pleines de sens...Mais je ne sais pas si tu as raison; 
cette fois. 

— Nous ne pouvons pourtant pas espérer de ran- 
çon, dit Harry, si nous ne leur laissons pas le temps 
de nous payer l'argent promis! 

— C'est vrai...Mais nous reparlerons de cela plus 
_tard, quand il fera nuit. Pour le moment, décampons! 
“Prends garde à toi, Harry. Si tu m'as mal Poe, 
tu le paieras de ta vie! 


= 


Le chef de la bande fit signe aux sentinelles g ap 
procher. 

Patsy avait bien essayé de se défaite de ses liene; 
mais les nœuds étaient si solides que tous ses efforts 
ne parvenaient qu'à faire entrer les cordes plus favant 
dans sa chair. Il avait toujours le lasso autour du 
cou; le moindre mouvement qu’il faisait le resserrait, 
aux grands éclats de rire des sentinelles, qui lui dé- 
claraient qu'il pouvait très bien s'étrangler lui-même, 
au cas où il lui plairait de laisser son corps en pâ- 
ture aux corneilles; et aux vautours 

Deux des hommes se chargèrent de Patsy. Deux 
autres escortaient Snell et Leonard, Le reste de la 
troupe marchait en avant ou formait l’arrière-garde. 

Pour marcher, on avait enlevé à Patsy le lasso 
qui lui serrait le cou; mais ses deux gardiens le te- 
maient fortement par les bras et lui aväient affirmé, 
de l'air le plus sérieux du monde, qu'à la moindre tenta. 
tive qu'il ferait pour leur échapper, il e poignardé 
pans pitié. i 
! D'ailleurs, même s’il en avait eu “Toccasion. Pat- 
by ne se serait pas enfui. Il ne demandait pas mieux 
que de rester le plus longtemps possible avec la bande, 
pour arriver à savoir quelle était au juste l'affaire 
qu’elle avait à traiter avec Snell et Jim Leonard. 

Enfin, on s'arrêta dans une ruelle écartée de a 
Gulch, devant une petite maison. , 
| Patsy fut introduit dans la maison par ses ai 
diens. Après avoir fermé la porte à clef, les deux hom- 
mes emmenèrent leur prisonnier dans la cuisine. Ils 
allumèrent le gaz, après âvoir tiré soigneusement les 
rideaux, pour que, de l'extérieur, personne ne pût 
voir ce qui se passait dans la maison. Puis ils at- 
fendirent en Silence! 

3 ! De femps à autre, un des membres de la Sinistre 
association faisait son entrée. 


Snell et Leonard furent amenés à leur tour Le 
leurs gardiens. 

Ils avaient d’abord été conduits chez Bronco Bill, 
pour y chercher, dans la chambre de Snell, la fameuse 
«marchandise ». 

C'est du moins ce que Patsy apprit par les sur- 
veillants, qui causaient entre eux, sans se re 
des prisonniers. 

Lorsque tout le monde fut réuni, le chef de la. 
bande prit la parole. 

— Si vous êtes prêts à conclure l'affaire, dit-il, 
n'usez plus de sublerfuges E arrivons à une dé- 
cision. 

— Nous sommes prêts, assura, Leonard. 

— Prouvez-le! 

Leonard fit un signe à Snell. Celui-ci tira de sa 
poche un gros portefeuille et en sortit un certain nom- 
bre de bank-notes de mille dollars. 

À la vue de cette fortune, un éclair de convoitise 
fit briller les yeux de tous les bandits. 

— J'aurais mieux aimé de l'or, dit le chef. Mais 
n'importe! Eh bien? qu'est-ce encore? Pourquoi re- 
mettez-vous le portefeuille dans votre poche ?...Est-ce 
que vous n'avez pas apporté cela pour nous le donner? 

— Bien entendu, déclara Snell, qui semblait être 
redevenu calme et froid. Seulement il faut que vous 
nous livriez en même temps la «marchandise ». 

Leonard n'avait pas du tout lair tranquille, tout 
au contraire de son compagnon. 

— Hum! c'est assez juste, ce que vous dites là, 
répondit le chef. Nous devrions maintenant vous faire 
livraison... 

Il s'interrompit brusquement pour regarder Patsy. 

— Non, dit-il d'un air décidé, cela ne va pas... 
du moins pour le moment! Nous ne pouvons pas. to- 
lérer ici de témoins non autorisés. Je ne sais pas avec 
certitude si ce jeune gaillard est un détective, mais 
la m avant tout: les m: seuls ne révèlent 
rien.. 

— - Ici, dans la maison, nous ne pouvons pas tirer, 
fit observer l’un des bandits. 

—. En effet, répondit le chef. Mais nous avons dans 
cette maison un moyen infaillible de plonger un Hom- 
me dans un sommeil si profond qu’il ne se réveille 
jamais. Descendez cet homme à la cave! 

— Par le Ciell balbutia Harry en pâlissant. Vous 
ne dites pas cela sérieusement ? 

— Tout ce qu'il y a de plus sérieusement. Ton- 


- perre du Diable! je nai jamais été plus sérieux! Toi, 
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Harry, tu vas maintenant aller chercher la «mar- 
chandise», et je te prie de ne pas fourrer ton nez 
dans les affaires des autres, n'est-ce pas? Deux où 
trois d’entre vous ligoteront cet olibrius et lui atta. 
cheront les jambes. Et puis, vous le porterez dans 
la cave. Avez-vous compris ? 

Les. hommes firent un signe de tête affirmatif. 


Harry quitta la chambre, et Patsy remarqua! que . 


la figure du jeune bandit sa devenue pâle comme 
un linceul. 

— Je voudrais bien savoir si cette fois mon tour 
est venu d'aller voir là camarde, se dit le jeune dé- 
tective. 

Il était si pénétré de son droit à la vie, que 
la pensée de devoir mourir si jeune ne pouvait luj 
entrer dans la tête. 

D'ailleurs, il croyait à son étoile, et une voix in- 
térieure lui disait que son heure n'avait pas sonné, 

Il se laissa donc lier sans réelle appréhension, 
Les hommes le bâillonnèrent avec son propre mou- 
choir de poche et lui attachèrent solidement les che- 
villes. 

Puis ils le prirent sur leurs épaules et le portèrent 
dans la cave par! une porte de derrière. Après avoir. 
traversé un corridor étroit, ils déposèrent leur far: 
deau sur le sol cimenté. 


Aucun rayon de lumière ne pénétrait dans ce ré- ` 


duit. 

Les hommes trébuchaient dans l'obscurité, com- 
me s'ils ne connaissaient pas bien la dispositoion des 
Lieux. 

— Tu peux maintenant dire tes dernières prières, 
tenderfoot! dit l'un d'eux en éclatant de rire. 

— C'est tout de même un courageux garçon, mur- 
mura l'autre, voyant que leur victime restait étendue 
ur le sol, très calme et indifférente en apparence 
à tout ce qui se passait autour d’elle. 

— À moins que la frayeur ne lui serre la gorge; 
reprit le premier. 

Cependant l’un des hommes cherchait, en tâton- 
nant, quelque chose le long du mur. 

— Voyons, dépêche-toi, fit son compagnon; im- 
patienté. 

— Voilà, j'ai trouvé. L'affaire est arrangée. 

— As-tu ouvert complètement? 

- — Bien entendu. 
— Eh bien, alors, viens! 
Ils quittèrent la cave. Patsy les entendit fermer 


la porte à double tour. Leurs pas se perdirent dans 
le lointain. 

Il put encore percevoir la voix du chef qui di: 
sait: 

— Avez-vous fait tout ce que je vous ai com- 
mandé ? 

Puis il n'entendit plus rien. 

La conscience de l'épouvantable situation où il, 
se trouvait, l'obscurité qui s’épaississait sans cesse: 
autour de lui, avaient fini par ébranler les nerfs dei 
l'héroïque jeune homme. Il sentit les battements de. 
son cœur devenir plus violents et plus précipités. 

Il s'était cependant, bien des fois déjà, trouvé 
dans des positions analogues; de hardis. criminels l'a- 
vaient cent fois menacé de mort. Mais, ou il avait 
réussi à se délivrer lui-même des mains des brigands, 
ou bien Nick Carter et son ami Chick étaient arrivés à 
temps pour le secourir. | 

Cette fois, il était seul; ses amis se trouvaient 
à mille lieues de lui. | 

Les gredins avaient serré ses liens de telle façon 
qu'il lui était absolument impossible de les défaire. 
Malgré tout, Patsy ne se laissait pas encore aller au 
découragement. 

Il essayait de tourner les cordes qui attachaient 
Ses mains derrière son dos, de façon à pouvoir en 
user les nœuds contre le sol durci, en les frottant. 

— Pourvu qu'on m'en laisse le temps, pensait- 
il, je finirai bien par me délivrer. 

Mais tout à coup il fut pris d’un accès de fray- 
eur. 

Il n'aurait pas le temps! 

Une odeur affreuse pénétrait jusqu'à lui, sour- 
noise et meurtrière, beaucoup! plus dangereuse qu’une 
balle tirée à bout portant. 

Patsy comprit ce que l’homme cherchait tout à 
l'heure le long du mur de la cave. C'était la conduite 
du gaz, dont il avait ouvert tout grand le robinet, 

La cave, petite, hermétiquement fermée, se rem- 
plit bientôt de gez. 

. Un chatouillement insupportable à la gorge occa: 
sionna. chez le pauvre Patsy des quintes de toux ter: - 
ribles. 

Sous l’action de la toux, il est vrai, le mouchoir 
qu'on lui avait enfoncé dans la gorge sortit peu à 
peu; mais, en revanche, le gaz mortel prenait sa place.) 

Il essayait encore, avec ce qui lui restait de force; 
de se débarrasser de ses liens. Il ne réussissait qu'à 
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les faire pénétrer davantage dans sa chair déjà bles- 
sée et douloureuse. 

Hélas! pauvre Patsy, sa situation était bien dé- 
pespérée! 

Les accès d'étouffement devinrent de plus en plus 
violents et fréquents, et, dans sa tête surchauffée, 
` le malheureux sentait comme des roues de moulins 
lourdes et brutales tourner et tourner sans trêve. 

Il perdit péu à peu conscience de la vie réelle! 
Il lui semblait entendre des milliers de voix criant, hur- 
lant, pleurant, gémissant... 

Puis elles se taisaient, et il entendait Jat ses 
oreilles le bruit de cloches bourdonnantes. Il avait 
la sensation d’être englouti au fond d’une chute d’eau. 

Dans son cœur autrefois bi vaillant, se leva, le 
désir de voir se terminer cette souffrance le plus 
tôt possible. Une envie insurmontable de dormir s'em- 
para, de lui... 

Ah! dormir... ne plus se réveiller...Bah! qu'im- 
portait, après tout? 

Chacun doit mourir à son tour. L'heure de la 
mort vaut bien, en somme, la plupart des autres heu- 
res de la vie! i i 

Patsy avait, jusqu’au derno moment, BETE Bon 
devoir du mieux qu'il avait pu, en cherchant à exé- 
cuter les ordres du maître qu'il aimait... 

Sa dernière pensée fut pour Nick Carter et ose 
son bon et fidèle ami Chick. 

Puis, comme sa respiration devenait da moment 
en moment plus courte et plus oppressée, il se dit 
que c'était sa dernière heure. Il inclina; la tête sur 
sa poitrine, sourit un peu en pensant que Nick ne lais- 
serait pas sa mort impunie, et dit adieu à sa belle 
vie de vingt ans, si pleine de promesses l... 


Nick Carter et Dinsmore à Red Gulch. 


Lorsque Nick Carter eut dit adieu à son: jeune 
collaborateur, il ne pensa plus à ce cas étonnant de 
crime ou de folie. Il savait qu'il Ta pava remis en 
des mains habiles et expertes. ` 
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| L — J'aurai,sans doute des nouvelles demain matin, 
pensa-til en allant se coucher. 
Cependant, le lendemain n'apporta aucune nou- 
velle de Patsy. 

Par contre, Nick reçut un télégramme de Dinsmore, 
le chef de la police de Manchester, lequel télégramme 
le déconcerta fortement. Il était conçu en ces ter- 
mes : 1 

« Considérable vol découvert à l'instant. Ne sais 
«s'il s'agit même affaire que celle pour laquelle avez 
«télégraphié hier, mais le cas est si important et com- 
«pliqué que souhaite fort votre présence ici. » 

Sans se perdre dans de longues réflexions, Nick 
Carter prit le premier train pour Manchester, perca 
de la province nouvelle de Wenonah 

La route était longue; cependant aucun iñoidet 
d'aucune nature ne troubla le voyage du détective. 

Dinsmore, le chef de la police, vint lui-même 
le recevoir à la gare. 

Les deux hommes se serrèrent cordialement la 
main. 

— J'ai un télégramme pour vous, Carter, dit le 
chef de la police en tendant un papier au détective. 
Il avait été expédié à New-York, mais il est arrivé 
après votre départ. On vous l’a renvoyé ici. 

Nick ouvrit vivement la dépêche et parcourut son 
contenu du regard. 

C'était celle que Patsy lui avait adressée de Chi- 
cago, et dang laquelle il lui annonçait qu'il continuait, 
à la suite de Snell, son voyage jusqu'à Red Gulch. 

— Dites-moi, Dinsmore, pourquoi m’avez-vous ap- 
pelé? demanda le détective en re la dépêche - 


dans sa, poche. t 
— Voici...mais c'est très compliqué, mon bon Car- 
iter... C'est le vice-gouverneur qui m’a informé du 


cas. Le gouverneur Bradley est absent pour le mo- 
ment; je crois même qu'il n'est pas dans l'Etat, et 
cela rend l'affaire plus compliquée encore... Pour ma 
part, je n'en comprends pas le premier mot! 

« Ce qui constitue pour moi une énigme absolument 

indéchiffrable, c'est qu'à New-York vous étiez instruit 
d'un vol commis chez nous, alors que nous-mêmes 
nous n’en savions rien du tout! 
! = Hum! je crois que je vois maintenant un 
peu plus clair dans cet imbroglio, fit Nick Carter, 
Mais je vous en prie, continuez, Dinsmore. Il s’agit 
de la Fi a Tee papiers d'Etat, n'est-ce 
ee | 
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que, dans votre dépêche de New-York, vous faisiez 
allusion au même fait. 

— Et à part ce vol de documents? 

— Vous voulez dire...si on a volé autre chose ?.…. 
_ Non, pas que je sache. Mais le vol seul des docu: 
ments constitue une affaire extrêmement grave. C'est 
pourquoi je me puis permis de vous demander de 
venir, et, si vous m'excusez, je ne m'en repens pas, 
car vous semblez en savoir déjà plus long que moi. 

— Ah! pour ce qui est de cela, je crois bien que 
vous vous trompez, mon cher Dinsmore. Mais n'im- 
porte, l'affaire, telle qu'elle se présente, m'intéresse 
vivement. Est-ce que vous ne savez rien concernant 
l'enlèvement d'une jeune fille? 

— Vous m'avez déjà demandé cela ne votre 
dépêche...Je ne sais rien, absolument rien de cela. 

— Bon... Alors, dites-moi toujours ce que vous! 
avez appris jusqu'ici au sujet de ce vol de docu- 
ments. 

— C'est malheureusement fort peu de chose.. Le 
vice-gouverneur est venu me trouver peu de temps 
après que j'ai reçu votre Mer ue Je venais dis 
ment d'y répondre. 

«— Je viens pour affaire de service, me y dit, 
Divers documents qui, pour des voleurs ordinaires, 
n’ont pas le moindre intérêt, ont disparu, sans que 
nous puissions en trouver la plus petite trace. Le 
Gouvernement, pour qui ces documents ont une très 
grande valeur, paierait une grosse LS a À qi les 
restituerait. » 

«Je lui demandai à quelle date da documents 
avaient été volés. 

«— Je n’en ai pas la moindre idée, ne répondit: 
il. Ce n'est qu'hier, dans l'après-midi, que j'ai cony 
staté leur disparition! » 

«Je lui demandai pourquoi il avait attendu F 
longtemps avant de venir men parler, ©: | . 

«— Parce que, me déclara-til, nous avons mis les 
archives sens dessus dessous pour les retrouver. Nous 
nous figurions qu'ils n'étaient qu'égarés, que nous al: 
lions les découvrir dans quelque recoin des bu: 
reaux. Mais maintenant que j'ai la conviction que nos 
recherches sont inutiles, qu'ils ont bel et bien dis: 
paru, je m'empresse de venir vous en informer. » 

«Je pensai immédiatement à votre télégramme, 
mon cher Carter, mais je me gardai bien d'en dire 
un mot. Après avoir posé au vice-gouverneur -leg 
questions d'usage, — où étaient conservé les docuk 
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ments? qui en avait la garde? etc, 
mandai sil soupçonnait quelqu'un. 
; «Là-dessus, voilà un homme qui fait une drôle 
de grimace. 

«— Je ne puis soupçonner personne, directement, 
du moins,» dit-il d’un air embarrassé. 


«— En d'autres termes, cela veut dire que vous 


soupçonnez quelqu'un,» lui répondis-je. 

— Evidemment, fit le détective. Qu'est-ce qu'il 
vous æ répondu? 

— Rien. Il s’est borné à sourire et à hausser les 
épaules. J'ai insisté autant que j'ai pu, et j'ai eu 
beaucoup de peine à le faire parler, je vous assure. 

«Finalement, il s'est laissé aller à dire quelqua 
chose. Sans qu'il l’accuse directement, j'ai compris, 
d'après ses paroles, que celui qu'il soupçonne de ce 
vol n'est autre que le gouverneur lui-même 

— De plus en plus intéressant! 

— N'est-ce pas?...- Mais aussi de plus en plus 
compliqué. Je vais vous faire connaître encore cer- 
tains faits, que je tiens toujours du vice-gouverneur. 

«Il y à six ou sept semaines, un inconnu se 
présenta chez le gouverneur Bradley et lui deman- 
da audience, Nous avons fini par savoir son nom. 
Il s'appelait Leonard. Cet homme avait eu, il y a 
plusieurs années, certains rapports d’affaires avec Mr. 
Bradley. C'est, du moins, ce que racontèrent des em- 
ployés, qui avaient surpris une partie de leur conver- 
sation, Mais personne ne pensait qu'il y eût quelque 
chose de mal, ou de pas clair, entre ces deux hommes. 
On remarqua, cependant, que l'individu appelé Leo- 
nard avait demandé au povai certains docu- 
ments. 
` «— Ils sont déposés en lisi} sûr, » répondit 1 gou- 
verneur, ` 
«— Je ne doute paR de l'excellence de vos inten- 
tions, dit alors Leonard; mais j'aimerais infiniment 
avoir ces papiers en ma possession. Je sanrais alors 
où j'en puis.» Li - 
— Tieng, tiens !... „Et qu'a répondu le BONE RENE 7. 
interrompit vivement le détective. 

— Une réponse peu courtoise, en vérité, £ peu 
près ceci: que Leonard ferait bien de prendre garde, 
S'il ne voulait pas recevoir quelques coups de pied 
bien appliqués au bas des reins! D'ailleurs, trois 
Semaines après cet entretien, le gouverneur à quitté 
la ville et n'est plus revenu. 
|| = Est-ce que cette absence présente quelque chose 
T'anormal: après vous? 


— je lui de 
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.— Mais...non! Le gouverneur est parti au vu et 
au su de tout le monde. Il a dit à qui voulait T'en- 
tendre qu’il était souffrant, qu'il avait besoin de repos. 
Il à prévenu le vice-gouverneur, qui le remplace, qu'au 
cours de son voyage il garderait le plus strict inco- 
gnito, et qu'il ne désirait pas qu'on fit suivre sa cori- 
respondance. RTS ES Feel 

— C'est généralement ainsi que voyagent les « gros 
bonnets», dit Nick Carter en souriant. 

— C'est vrai; cependant, pour ce qui est de notre 
gouverneur, sa conduite semble dénoter que tout n’est 
pas très en ordre. Comprenez-mbi bien, Carter, le vice 
gouverneur ne m'a pas dit cela en termes précis; ce 
sont des conclusions que je tire de ce qu'il m'a dit. 

— C'est tout, Dinsmore? pi 

“ — Il ne me reste pas grand'’chose à ajouter. En 
partant, le gouverneur dit à son remplaçant qu'il lui 
ferait toujours savoir où il serait, mais il lui recom- 
manda de ne jamais communiquer son adresse à per- 
sonne, sous aucun prétexte. EE 

«— Je voyagerai sous le nom de George Snell; 
déclara-t-il, et je vous wolectaphiergi tout changement 
d'adresse. » RSR 

«Pendant. plusieurs jours, le vice- pouver eur Tē- 
çut des dépêches avec cette suscription: Snell, Au- 
ditorium, Chicago, ou: Snell, Planters, Saint-Louis, etc, 
Puis il ne reçut plus de nouvelles; mais, ces jours 
derniers, le gouverneur lui a envoyé cette nouvelle 
adresse: Snell, Fifth Avenue Hotel, New-York. Il ne 
s’est, d’ailleurs, rien présenté à l'Hôtel du Gouverne- 
ment que le vice-gouverneur n'ait pu régler à la sa- 
tisfaction générale, aussi bien que Bradley. 

«Lorsqu'on fit la troublante découverte du vol 
des papiers d'Etat, le vice-gouverneur télégraphia à 
Snell et lui annonça en même temps qu'il m'avait 
confié la poursuite de cette affaire. 

«S'il était venu me trouver au lieu d’envoyer 
sa dépêche à Bradley, cela aurait mieux valu à tous 
les points de vue... Mais il n’en à rien fait; il à d'a- 
bord télégraphié à son chef; et la conséquence en est 
que nous n Teisa plus jamais entendu are de Snell! 
Eh bien! qu'en Pensez vous? i i i ] 

— Hum! l'affaire présente certainement un très 
grand intérêt, murmura, le détective. A propos, à 
quelle heure part le prochain train pour Red Gulch, dans 
l'Arizona ? PA ES EURE DE preo rke a DO Le ER | 
œ| =— Pour Red Gulch? répéta, Dinsmore, ahuri. Il 
n'y a pas de train menant directement à Red Gulch... 


Mais que diable voulez-vous aller faire à Red Gulch, 
alors que nous avons tant besoin de vous ici? 

— Je veux aller là parce que le gouverneur Brad- - 
ley y est en ce moment! Dans tous les cas, il y est 
allé. À mon avis, il est tout aussi urgent de se lan- 
cer à la poursuite de votre gouverneur que de re- 
chercher les bandits qui ont soustrait les fameux docü- 
ments... Le Ciel veuille que je trouve phear le pau- 
vre Homme en viel i 

— Seigneur! qu'est-ce que vois voiles dire? 

— Je vous en! prie, voyez l'heure des trains! Je 
veux nt par le prochain express. 

Ils entrèrent dans le bureau de Dinsmore. 

Le chef de la police consulta; l'horaire, et, qaand 
il eut trouvé ce qu’il cHérChaït, il tira sa montre u son 
gousset > |: ia ae 

: = Dans une detni- heure, dit-il, il partira de Man- 
chester um train qui a d'assez bonnes correspondan: 
ces avec lArizona. Si vous n'avez pas de retard en 
route, vous arriverez à Red Gulch en trente Denress 
Est-ce assez vite? SRE 

— Comment voulez-vous que je le sacie? Tout 
ce que je sais; c'est qu'il me faut prendre ce train, 
à tout risque.…Dites donc, Dinsmore, que idée.. -Si nous 
y allions ensemble ? DST 

— Avec le plus grand plaisir, “pond le cet 
de la police. REA à ‘ 

© — Vous n'avez rien à ré 
de votre absence? i 

— Rien du tout. Mon personnel sait ce qu'il y 
a à faire dans ces cas-là. 

- . — Alors, dépêchez-nous d'aller à la gare. ~ 

Us quittèrent le bureau central de la police et 
Coururent à la gare. En route, le détective ne ces- 
sait d'adresser des questions à son ami. 

— Connaissez-vous à Manchester quelqu'un du- 
nom de Cecil West? demanda:-t-il à brûle-pourpoint. 

— Oui, mais très su de 2e Est- ce que 
c'est un de vos amis? poa 

— Pas du tout, Je ne l'ai jamais vu. que Home 
me est-ce ? ste 
© | «A en juger pat tout ce de j'ai entend dire, 
c'est un parfait honnête homme. Il n’est pas précisé- 
ment riche, mais il le deviendra, car il est actif et 
entreprenant; gentleman de la tête aux pieds. Soit 
dit en passant, c'est un des adorateurs de miss Es- 
telle Bradley, la fille de notre Es 

. — Ah bah! pA ' 

= Seulement le papa gouvernant ne veut rien 


régler ici, pour i Ta 


savoir; il ne consent pas à une union que les deux 
“jeunes gens désirent autant l'un que l’autre, paraît- 

il... Pour ôter cette amourette de la tête de sa fille, 
il l'a fait partir dans le plus grand secret... Elle 
voyage on ne sait où. 

— Etes-vous bien sûr, Dinsmore, que c'est son 
père qui la fait voyager. 

— Je l'ai entendu dire, en tout cas. La jeune 
fille a disparu, il y a cinq semaines environ, après 
un bal que le gouverneur avait donné. Le bruit à 
couru qu’elle était allée chez une vieille tante, où elle 
restera jusqu'à ce que West lui soit sorti du cœur, 
Est-ce vrai? Personne n’en sait rien. 

— Je voudrais bien savoir si ce West est en cor- 

Yespondance avec elle... 

— Vous pensez bien, mon cher, que si cela est, 
ce n'est pas West qui viendra nous le dire, répliqua; 
Dinsmore en riant, 

— Et il aura joliment raison, dit le détective, 

- Si je vous ai bien compris, Dinsmore, on ne vous 
a signalé que le vol des documents ? 

` — Rien que cela... Aussi j'ai été fort surpris de 

voir que, dans votre télégramme, vous faisiez men- 

tion d'un vol de bijoux, de diamants... 

— Oui, j'avais aussi entendu parler d'un vol de 
joyaux très important. 

— Ecoutez, mon cher Carter, faites-moi un grand 
plaisir. Depuis que vous êtes ici, je patauge dans 
._ un étonnement de plus en plus profond. Ne me lais- 
__ pez pas m'y noyer; dites-moi de qui vous tenez tous 

ces renseignements. 

Le détective s'arrêta! au milieu de la rue, rianf 
‘en lui-même de la surprise qu’il ménageait à son: vieil 
- ami. 

— J'ai pour informateur le gouverneur Bradley | 
dit-il avec simplicité, en regardant Dinsmore dans la 
blanc des yeux. 

— Tonnerre du Diable! Elle est forte, celle-là f 
s'écria le chef de la police. Et pourquoi alors n'ê- 
tes-vous pas venu ici immédiatement ? 

— Parce que, avant de vous avoir vu, je ne sa: 
vais pas au juste si l’homme qui est venu chez moi 
était bien le gouverneur... Il s’est présenté sous le 
nom de Snell; je pensais bien que ce n'était pas son 
vrai nom, mais enfin je n'avais pas de preuves ab- 
solues.. Et je n'avais, d’ailleurs, aucun moyen de 
m'assurer quel était le vrai. Seulement, il y avait 
dans ses déclarations des choses qui me semblaient, 
louches. J'ai remarqué tout de suite qu'il me cachait 

certains faits, qu’il ne me disait pas tout... Ses réticenx 
ces m'ont engagé à m'occuper de cette affaire, ne fût- 


ce que pour la tirer au clair. Bradley aurait dû mé 
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parler en toute franchise. Il n'a pas pu s’y déci- 
der, et je crains bien que ce ne soit sa perte. 


Le lendemain, le détective et le chef de la po- 
lice de Manchester arrivèrent à Red Gulch. 

Aussitôt descendus du train, ils se mirent à la 
recherche des personnes qui les intéressaient. 

Dinsmore s’enquit d'un homme dont l'apparence 
extérieure répondît au signalement du gouverneur Brad- 
ley. 
__ Nick Carter, de son côté, essaya: de retrouver son 
collaborateur Patsy. 

Mais cette dernière tâche était moins facile qie 
de chercher Bradley, car Patsy était certainement ar- 
rivé à Red Gulch! grimé et déguisé, et d'une ma- 
nière que le grand détective ne connaissait pas. En 
outre, depuis qu'il était dans la ville, il avait peut- 
être modifié son extérieur une douzaine de fois. 

Cependant, grâce au télégramme que Patsy avait 
expédié de Chicago, Nick Carter savait exactement 
quel jour et par quel train le jeune détective était 
arrivé à Red Gulch. C'était un premier bout du fil 
de cet écheveau très embrouillé. 

Nick Carter commença par interroger tous les 
employés de la gare sur les voyageurs arrivés à Red 
Gulch le même jour que Patsy. 

Patsy avait une valise fort élégante; Nick en fit 
la description, et les employés se souvinrent parfaite- 
ment de l'avoir vue dans les mains d’un voyageur. 
Nick Carter se rendit au bureau des exprès, qui avait 
transporté cette valise, et demanda où le voyageur 
s'était fait descendre. A son grand désappointement, 
le commis préposé aux expéditions ne put indiquer 
que la rue, mais non le numéro de la maison où le 
colis avait été déposé. Quant au cocher de la voi- 
ture de transport, il était déjà allé se coucher. 

Nick Carter se rendit dans la rue indiquée. Il 
m'y avait là que quelques pensions de famille et l’hô- 
tel borgne de Bronco Bill. Nick se décida, pour cet 
hôtel. 

Il entra et demanda une boisson quelconque. Le 
hasard voulut que Bronco Bill fût justement en train 
de raconter à un client l’histoire de la fameuse sé- 
ance de tir, de la «leçon de danse», qui s'était don: 
née dans son établissement, la veille au poir. 

—, Figurez-vous, disait Bronco Bill, qu'ils traitaient 
ce ‘jeune homme de serin, de blanc-bec, de tender- 
foot, que sais-je, moi? Ah! la lal...je consens à na 
plus boire que de l'eau toute ma vie, sil ne les 
a pas fait changer d'opinion en un tour de main, 
ce gaillard t.. 
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«Ils étaient tous soûls comme des porcs, sauf 
le respect que je vous dois!... Vous savez, ce ne 
sont pas des mauvais garçons, les cowboys, mais quand! 
ils sont pleins d'alcooll.. Bref, comme ils disaient, 
ils voulaient lui apprendre à danser... Ah! ah! ah! 
c'est lui qui à été leur maître de danse, je ne vous 
dis que ça! c'est extraordinaire comme il tirait bien! 
Vous me croirez si vous voulez, mais je l'ai vu tou- 
cher deux fois une piécette de dix cents, qu'on avait 
jetée en Pair... Qu'on me trouve son pareil, à ce 
garçon-là l... 

— Patsy!... c'est Patsy! pensai Nick Carter, tout 
en écoutant Bronco Bill exalter les prouesses du jeune 
tireur. C'est égal, je suis curieux de voir combien 
de temps il faudra à Dinsmore pour suivre une piste 
jusqu'ici ! 

Il appela Bronco Bill et se fit servir un topieux 
repas, qu'il mangea: de fort bon appétit. 

Un peu après neuf heures du soir, arriva) Dins: 
more, abattu et furieux. 

— Ah! vous voilà déjà, fit-il en s'adressant à 
Nick Carter, qui le regardait d'un air tant soit peu 
goguenard. Ce n’est pas trop tôt! Je me suis cre- 
vé les yeux et rompu les jambes à vous chercher 
dans tous les coins de la ville. 

— Excepté ici... Pourquoi n'êtes-vous pas venu 
tout droit à cet hôtel ? demandaj le détective, lain 
étonné. ` 

— Parce que je ne comptais: pas: vous y rencontrer 

. A plusieurs reprises, les traces, d'un homme res- 
semblant extérieurement à Bradley m'ont indiqué ce 
bouge... 

— Eh bien, alors? 

— Mais j'ai reculé chaque fois... Je ne pouvais 
pas m'imaginer qu'un gentleman aussi distingué que 
notre gouverneur, qui mène une existence de mil- 
lionnaire, irait se loger dans un pareil établissement, 

— C'est pourtant ce qu'il à fait! répliqua Nick 
Carter, qui partit d'un grand éclat de rire au nez 
du chef de la police abasourdi. Oui, mon vieux, vo- 
tre gouverneur a parfaitement séjourné ici! 

— Comment diable êtes-vous parvenu à le savoir 
si rapidement ? 

— Je l'ai demandé à mon petit doigt, répondit 
Nick avec un peu de sécheresse. Mon plus jeune 
collaborateur également est venu dans cette maison 
à plusieurs reprises, et sûrement il n’y serait pas re- 
tourné une seconde fois, s’il n'avait eu à surveiller 
son homme. 

Nick Carter semblait vouloir en dire plus long; 
mais tout à coup il se tut, prit brusquement un jour- 
nal qui se trouvait sur la table. et le déplova devant 


— 


la figure du chef de la police de telle façon que 
personne ne pouvait voir ses traits. 

— Qu'est-ce que vous faites? demanda celui-ci, 
de plus en plus étonné. 

— Chutl...ordonna le détective. Prenez ce jour- 
nal et faites semblant de lire. Evitez de montrer 
votre figure... Il va venir des gens qui vous con- 
naissent | 

Quatre hommes venaient, en effet, de pénétrer 
dans l'établissement de Bronco Bill. 


L'un d'eux était celui qui s'était présenté chez 


le détective à New-York, sous le nom! de Snell. 

Nick ne se gêna pas pour montrér sa figure, car 
il était si admirablement grimé qu’un plus malin que 
Snell n’eût pu le reconnaître. 

Snell passa rapidement dans la salle et disparut 
par une porte de derrière. 

Il était suivi et, semblait:il, surveillé de près 
par un des hommes entrés avec lui dans le saloon, 

Les deux autres s'approchèrent du comptoir et 
demandèrent un verre de bière. Au bout de quelques 
instants, Snell et son compagnon reparurent. 


— Est-ce que vous ne voulez pas boire un coup 


avec nous? leur demanda un 
comptoir. 

— Non; partons! répondit Snell brièvement. 

Il était pâle, et ses yeux brillaient d’un éclat 
fiévreux. 

Les hommes haussèrent les épaules et le se 
dehors. 

— Par le Diable, fit Dinsmore en abaissant son 
journal et en montrant sa figure ébahie, c'était bien 
la voix du gouverneur Bradley! Jen jurerais. 

— Vous jureriez à coup sûr, répondit Nick Carter. 
C'était sa voix, en effet. Venez maintenant, Dinsmore; 
nous n'avons pas un instant à perdre. 

Ils suivirent avec précautions la petite troupe, 


des hommes près du 


qui pénétra dans une maison en briques d'apparence 


assez piètre. 

Tout était sombre au premier étage; mais aux . 
fenêtres de la cuisine, malgré les rideaux foigneuse- 
ment tirés, on apercevait de la lumière. 

— J'ai bien peur, murmura Dinsmore, qu'il ne sa 
brasse ici quelque crime! 

— Ça m'en a tout à fait l'air, répondit Nick, 
Attention, Dinsmore! tenons-nous sur nos gardes, et 
tâchons de savoir, d’une manière ou d’une autre, ce 
qui va se passer dans la maison. 

Les deux policiers n'osaient pas trop s'approcher, 
craignant qu'une sentinelle cachée dans un coin ne 


les vit et ne dénonçât leur présence) aux bandits da 


l'intérieur. 
Il fallait cependant, comme disait Nick, arriver 
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à se rendre compte de ce qui se passait. Les deux 
hommes coururent à la première rue parallèle, en- 
trèrent dans les jardins situés derrière les maisons, 
franchirent plusieurs clôtures et finirent ainsi par ar- 
river devant la fenêtre de la cuisine, dont les lu- 
mières brillaient toujours. 
En dépit des rideaux tirés, ils parvinrent à voir 
dans l'intérieur. 
Il y avait là un certain nombre de malandrins, 
déguenillés et sales, au visage farouche, aux yeux 
_ brillants de convoitise.. Au milieu d'eux, Bradley, de- 


bout, formait avec toute cette canaille un contraste 


frappant: 
Le gouverneur, pour le moment, était occupé à 
. compter un nombre respectable de bank-notes. 

— Il rachète les documents, murmura; Nick Car- 
ter, et paie la rançon de sa fille Estelle. 

— Comment? fit le chef de la police, étonné. 
Vous ne voulez pas dire, je suppose, que miss Brad: 
ley est ici? 

+ — Mais si... Elle y est bien certainement. Miss 
Estelle a été enlevée de force par ces bandits... Ah! 
si le gouverneur avait été assez intelligent pour se 
confier à moi entièrement, cela aurait mieux valu, 
et il ne passerait pas un si vilain quart d'heure. 

— Diable! grommela Dinsmore, il y a ici plus 
de gens que nous ne pouvons en maîtriser à nous 
deux... Fautil que j'aille au poste central et que 
je ramène quelques policemen ? 

— Ce n'est pas nécessaire, répondit Nick avec 
calme. Dans un instant, notre tâche sera terminée... 
Nous allons employer une ruse de guerre qui est bien! 
vieille, mais qui réussit presque toujours : nous donne- 
rons à croire à ces fripouilles que la maison est 
cernée!.. Allez à la porte de devant, Dinsmore. Moi, 
je parlerai d'ici} 


La Ruse de Guerre. 


Sur l’ordre du chef de la bande, Harry avait ap- 
porté dans la cuisine ce qu'ils étaient convenus d’ap- 
peler la «marchandise », c’est-à-dire deux paquets en- 
veloppés dans une toile cirée rouge. 

Ces paquets avaient été déposés sur la table da 
la cuisine, et Snell s'était mis à compter l'argent 
que, quelques heures auparavant, il avait montré aux 
brigands, là-bas dans le ravin. 

— J'ai ici quarante mille dollars, dit-il. 

— Il nous faut au moins le double, r répliqua le 
chef des bandits de sa voix rude, 


— C'est le prix qui a été convenu avec Leonard! 
Cela vous va-t-il, oui ou non? i 
-— Allons, on s'en contentera... Dépêchez-vous l} 

— Je ne suis pas si pressé que cela... Vous n& 
m'avez pas encore montré la marchandise. 

En parlant ainsi, Snell releva la tête et Se 
le chef dans le blanc des yeux. i 

— Qu'est-cé qui vous prend? demanda le chef, 
En voilà un vieux coq qui se redresse sur ses er 
gots!... Continuez à compter, vous dis-je. 

Mais tout à coup, on entendit frapper, sur la porté 
de devant et sur celle de derrière, des coups vioh 
lents et redoublés, tandis que des voix sonores s'és 
levaient... On eût dit une dizaine d'hommes criant, 
hurlant, faisant un! tapage d'enfer. 

— Ouvrez! criaient les voix. Au nom de lal loi, 
ouvrez | 

— Mort et malédiction! dit le chef en se levant 
et en prenant un revolver dans sa ceinture. Nous 
sommes trahis! c'est ta faute à toi, Harry, avec tes 
conseils stupides ! 

— Etes-vous fou? dit celui que le chef interpel- 
lait ainsi. Vous ne vous figurez pas que j'ai trahi; 
par hasard? Misère de misère, je.. 

Harry n'acheva pas. Le chef, ivre de colère, ver 
nait de décharger son arme sur le malheureux. 

Il poussa un soupir et tomba à la renverse. Son! 
dos alla buter contre la porte de la cave. 

Le moribond, avec des efforts inouïs, saisit le 
loquet pour y trouver un soutien. 

Mais, sous son poids, le loquet s'abaissa, la porte 
s'ouvrit en dedans, et le malheureux jeune homme 
tomba, la tête la première, au fond de la cave. 

Les autres bandits, affolés, couraient de droite 
et de gauche dans la maison. 

— A mort le gouverneur! criaient-ils comme des 
forcenés. 

— Non! dit tout à coup le chef, dont la forte 
voix domina toutes les clameurs. Nous allons l'em- 
mener avec nous! Ce vieil imbécile peut nous être 
utile. On le tuera quand on n’en aura plus besoin... 
Allons, les garçons, sortez par la porte latérale! Ces 
ânes de policiers m'ont l'air de l'avoir oubliée. 

Tout en parlant il avait saisi fortement le gouver- 
neur par le bras et le traînait vers une porte de 
côté, malgré la résistance du pauvre homme. 

On agit de même avec Jim Leonard. 

Un des bandits ramassa, l'argent et les documents 
qui se trouvaient sur la table, sans que les autres 
le vissent, et emporta, le tout. 

Tout à coupi on entendit le craguement d’une porte 
qu’on enfonce, et Nick Carter, les revolvers aux poings, 
fit son apparition, 
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Il fut salué d'une balle par un des malandrins, 
mais le projectile ne fit qu’effleurer son oreille. 

Au même instant, Dinsmore, entré par la porte 
de devant, p'élança dans la cuisine. 

— J'entends la voix du gouverneur! s'écria, le 
chef de la police de Manchester. Il demande aide et 
assistance. Allons à lui, Carter! délivrons-lel 

Les deux détectives s’élancèrent sur la porte la- 
térale, se frayant un chemin, à coups de pied et 
de poing, à travers la cohue de bandits qui voulaient 
s'opposer à leur passage. 

La porte était solide et fermée à double tour, 
mais elle finit par céder aux efforts puissants des deux 
hommes, et ils.se précipitèrent dans la cour. 

Là, ils virent un certain nombre de formes noires 
qui s’agitaient dans la nuit; c'étaient les bandits qui 
s'apprêtaient à sauter par-dessus les clôtures. 

Un coup de revolver de Nick mit un des bri- 
gands à mal. Le reste s'enfuit comme il put à tra- 
vers les jardins, poursuivi par Nick Carter et son col- 
lègue de Manchester. 


Patsy trouve Miss Estelle. 


Dans la cave, Patsy reprenait connaissance. Il 
avait l'impression très nette que tous ses os étaient 
brisés.. 

‘Il lui semblait aussi qu'une très lourde couver- 
ture était posée sur lui et menaçait de l'étouffer. 

Lentement, d'un mouvement purement machinal, 
car il n'avait pas encore bien conscience de ce qu'il 
faisait, il leva la main pour écarter celte couverture 
dont le poids l’accablait. ! 

Elle était tropi lourde, et sa main retomba; 

Au bout de quelques minutes, il ouvrit les yeux. 

L'endroit où il se trouvait était plongé dans l'ob- 
securité. Sur son corps il distinguait très vaguement 
cette affreuse couverture, si lourde et si adhérente 
qu'il semblait qu'on l’eût cimentée sur les bords, pour 
la mieux faire tenir. 

! == C’est extraordinaire, murmura Patsy. Je me 
figurais être chez moi, dans mon lit... 
. Il ouvrait toutes grandes ses paupières mainte- 
fant, et cherchait à mettre de l’ordre dans ses idées. 
Peu à peu, la mémoire lui revint. 

Il souleva la tête et découvrit avec stupeur que 
ce qu'il prenait pour une lourde couverture était en 
Téalité le cadavre d'un: homme. 

Le mort tenait encore à CR 
vert. 

: } Un petit frisson: passa) dans Les cheveux de Pat 
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t main un couteau = 


— Mais cest le garçon qu'ils appelaient Harry, 
pensa-t-il.. Commcat se trouve-t-il ici? 

Avec beaucoup d'efforts, le jeune détectivé par- 
vint à se mettre debout, en repoussant sur le sol, 
à côté de lui, le cadavre déjà rigide. 

— Mon Dieu! qu'est-ce que cela signifie? se di- 
Sait-il. Suis-je encore dans un rêve? 

Il se rappela qu'on l'avait ligoté, et que deux 
des bandits, le prenant sur leurs épaules, l'avaient 
enfermé dans cette cave, où il était destiné à périr 
misérablement, asphyxié par le gaz d'éclairage. 

Ceci s'était passé un soir, à la nuit. 

Or, maintenant il faisait jour au dehors, Patsy 
pouvait le constater par la lueur pâle qui filtrait à 
travers le soupirail de la cave. 

Et puis, la porte de cette cave: était ouverte. 

Cependant Patsy se souvenait très bien que l'un 
des deux hommes qui l'avaient déposé sur le sol 
l'avait fermée à double tour, lorsqu'ils étaient partis 
après avoir ouvert le robinet du gaz. 

Il se souvint aussi des efforts inouïs, douloureux, 


qu'il avait faits pour délivrer ses mains des liens 


qui les retenaient attachées derrière son dos. 

Ces liens étaient si solides et si habilement noués 
qu'à chaque effort nouveau, ils entraient plus pro- 
fondément dans sa chair. 

— Mais elles sont libres! murmura-t-il tout à coup. 
Comment cela a-t-il pu se faire? 

Etonné,-il regardait ses mains et les élevait bien 
haut au-dessus de sa tête, comme pour mieux se con- 
vaincre qu'elles n'étaient plus attachées. 

C'était vrai pourtant, la corde qui les liait avait 
été coupée. 

Patsy examina l'endroit où la section avait été 
faite, et découvrit que l'instrument qui avait servi 
à sa délivrance devait être un couteau très tranchant. 

Instinctivement, les yeux de Patsy se portèrent 
sur le couteau que le malheureux Harry De en- 
core dans Sa main. 

— Voilà la solution de l'énigme, Dénsx El Pau- 
vre garçon! Il est mort sans doute en essayant -de 
me sauver! J'avais bien vu qu'il n'était pas mau- 
vais comme les autres. 

Il voulut retirer le couteau de la main du mort, 
Ce lui fut impossible; les doigts déjà raïdis de Pin- 
fortuné le serraient comme un étau. 

Alors il songea, qu'il avait un couteau, lui aussi. 
Il fouilla dans ses poches où il le trouva, et il put 
couper les liens qui entravaient ses pieds. 

Puis il se leva, mais il lui fallut de longs ef- 
forts avant de pouvoir se tenir debout. Ses pieds 
endoloris refusaient de le porter. 

Il étira ses membres douloureux, raidis par la 
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compression des cordes et J'inmobilité forcée qu'il 
avait gardée pendant des heurs. 

Il éprouvait dans la tête des douleurs intolérables 
et titubait comme un homme ivre. Il essaya de s’ap- 
procher du mur, pour voir si le gaz avait été re- 
jermé. 
: Il l'était, en. effet. Il trouva la conduite après 
quelques tâtonnements et constata que le robinet était 
tourné. 

— C'est encore ce pauvre diable de Harry qui a 
fait cela! müurmura le jeune détective. Bon garçon, 
val Je me rappelle très bien comment il s’opposait 
aux criminelles violences de ses compagnons... Mais 
comment a-t-il pu me sauver? 

«Ah! j'y suis! Il sera parvenu à ouvrir là por- 
te de la cave sans que les autres s'en aperçoivent; 
et, en la laissant ouverte, il ma empêché d'être as- 
phyxié complètement, le gaz pouvant ainsi s'échap- 
per et se répandre dans toute la maison. Mais non, 
cependant! il a fait mieux que cela, puisqu'il a re- 
fermé le robinet... Enfin, quoi qu'il en soit, le pau- 
_vre diable! il ne me voulait pas de mal, lui! Je 


__ voudrais bien savoir pourquoi ils lui ont envoyé du 


plomb dans le corps! 

Patsy examinait le cadavre, et il venait de dé- 
couvrir l'endroit, près de la poitrine, où la balle avait 
pénétré. 

Il demeura quelque temps devant les restes de 
cet homme, jeune et plein de vie tout à l'heure, se 
plongeant dans de sérieuses et tristes réflexions. 

— Tout ceci me dépasse! pensait-il. Je crois bien 
que c’est le plus merveilleux sauvetage qu’on ait ja- 
mais accompli. 
= «Oui, mais ce n’est pas tout cela; qu'est-ce que 
je vais faire maintenant? Je ne puis pas rester 
là les bras croisés, à regarder ce pauvre type... Al 
lons! au petit honheur, je vais faire un voyage d’ex- 
ploration. 

Il fouilla dans ses poches pour chercher ses re 
volvers. 

On lui en avait enlevé un; l’autre, qui était ca- 
ché dans une poche secrète, était encore en sai pos- 
session. Il le prit à la main, monta les marches 
de la cave et se trouva bientôt dans l’intérieur de 


oa la maison. 


Il y régnait un silence profond. 

Dans la cuisine, Patsy 5'étonna fort de voir les 
tables et les chaises sens dessus dessous, et la porte 
de sortie enfoncée. 

— Tiens, tiens, on! dirait que ça a chauffé par 
ici! se dit-il. Les oiseaux se sont envolés, en tout 
cas. Est-ce que le maître aurait passé dans la mai- 
son ? 


I ne savait pas si bien dire. 

Dans l'incertitude où il était de ce qu'il Jui res4 
tait à faire, il résolut tout d'abord de faire une vi 
site domiciliaire complète. 

Le rez-de-chaussée et le premier étage ne lui of- 
frirent rien d’intéressant. Il n'y avait là que des cham; 
bres meublées, selon la miode du pays, des objets 
les plus indispensables, et destinées à être louées au 
jour ou à la semaine. 

Quelques armoires étaient adossées aux murs. Pat: 
sy en ouvrit les tiroirs; non qu'il espérât y trouver 
des choses importantes, mais pour s'assurer si les 
chambres étaient ou non habitées. 

Il ne semblait pas qu'elles le fussent, pour lé 
moment du moins, car tous les tiroirs étaient vides: 

Enfin il ouvrit une porte donnant sur le palier 
et découvrit un petit escalier étroit et raide, qui con: 
duisait au grenier. 

— Je vais grimper là-haut, sé ditil De cette 
façon, j'aurai tout vu, et la maison sera sans mys 
tères, comme dit la romance. 

La troisième marche n’était guère solide, car, lors+ 
que Patsy y mit le pied, elle craqua dans ses joints 
et se brisa presque. 

La curiosité du jeune détective en fut immédiate: 
ment éveillée. Redescendant jusqu’en bas, il retira 
tout à fait la marche et regarda. 

Il y avait là, sous l'escalier, une espèce de cof 
fre, ménagé apparemment pour servir de cachette, et 
dans lequel on avait introduit en grande. hâte — ce: 
la se voyait au désordre des objets épars — deux 
paquets enveloppés dans une toile cirée rouge, et un! 
grand nombre de bank-notes. 

Le jeune détective n’hésita pas un instant à pré 
dre possession de cette trouvaille. 

I commença par faire le compte des bank- notek 

Il y avait vingt billets de mille dollars, et plus 
de vingt mille dollars en billets de cinq cents et 
de cent dollars. 

— En voilà une chance! se dit Patsy. C'est dom: 
mage que cet argent ait déjà un propriétaire, car il 
arrondirait bien mes petites économies. 

Tout à coup il s'arrêta; et tendit l'oreille. 

_ Il lui semblait entendre un! léger soupir, venant 
d'un endroit tout proche. i 

I y avait donc quelqu'un dansi la maison, et 
sous les combles, encore! 

Patsy écoutait de toutes Ses oreilles. Une voix 
faible se faisait entendre, — une voix fluette, une 
voix de femme sans doute, — qui gémissait lamen 
tablement. 

Le jeung détective empocha vivement Tesi dus 
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paquets et l'argent qu'il venait de trouver et monta 
‘ quatre à quatre le vieil escalier. 

Il entra dans le grenier. 

Là, directement sous les combles, couchée su 
‘une paillasse et recouverte à peine d’une méchante 
couverture, Patsy aperçut, à Sa profonde horreur, une 
jeune fille pâle et pleurante, attachée par une chaîne 
à un anneau scellé dans le mur. 

— Mon Dieu! qui êtes-vous? S'écria-til avec an- 
goisse. D'où venez-vous? Est-ce que par hasard vous 
‘seriez blessée, vous aussi? 

— Non, répondit la prisonnière d'une voix à peine 
perceptible. Seulement..j'étouffe! Depuis deux jours, 
on ne m’a plus donné à manger ni à boire. Sans doute 
ces misérables m'ont oubliée! 


Et, voyant que Patsy la regardait avec effarement, . 


elle continua d'une voix de plus en plus faible: 

— Je m'appelle Estelle Bradley. Mon père est le 
gouverneur de la province de Wenonah... Ah! si je 
pouvais lui faire savoir ce qui m'est arrivé!... Es- 
sayez, vous, Monsieur, si vous pouvez... Je suis sûr 
que si vous me faites retrouver, mon père vous ré- 
compensera royalement! 

— Ne faites pas d'efforts pour parler, Miss Brad- 
ley, dit Patsy, qui revenait peu à peu de sa stupé- 
faction. Je ferai tout ce que vous désirez, maïs au- 
paravant allons au plus pressé! Je vais vous déli- 
vrer de vos chaînes. 

Le jeune détective était toujours fort bien outil- 
lé. Il tira de sa poche une bonne lime d'acier, et 
lima la chaîne qui attachait la jeune fille. 

Ensuite il aida Estelle Bradley à se lever et x 
descendre du grenier, ce qu'elle n'aurait pu faire seu- 
le dans l'état de faiblesse où elle se trouvait. Il dut 
même, pour ainsi dire, la porter jusque dans la cuisine, 

Lorsque Patsy eut fait connaître à la fille du 
gouverneur sa qualité de détective, Estelle Bradley 
devint plus confiante. Elle apprit au jeune homme 
que, pendant une nuit de bal, elle avait quitté l’hô- 
tel de son père, à la réception d’un message qu'on 
lui avait donné comme venant de Cecil West, ur 
jeune homme de Manchester avec qui elle était se- 
srètement fiancée. 

— On m'apporta une lettre, où il était dit quë 
Cecil venait d'être attaqué et dangereusement blessé; 
racontat-elle en pleurant. On l'avait transporté dans 
une maison voisine de l'Hôtel du Gouvernement... 
Je sais bien que j'ai eu tort, mais je n'ai pas réfléchi, 
Je me suis empressée d'aller à la maison désignée pan 
la lettre... Mais je n'avais pas fait dix pas que jé- 
fais attaquée moi-même par une bande d'hommes. Ils 
m'ont ligotée malgré ma résistance acharnée, entraî- 
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née dans une voiture prête à partir, et enlevée sans 
que personne pût venir à mion secours. 

| «Les misérables m'avaient sans doute fait pren: 
dre un Stupéfiant quelconque, car je ne me suis ré- 
veillée qu'ici, dans ce grenier, attachée par la chaîne 
que vous m'avez enlevée! r 

Patsy commença par conduire sa protégée dans 
un hôtel, où il lui fit servir un bon déjeuner, qu'il 
partagea avec elle, car lui aussi avait bien besoin de 
reprendre des forces. Quand il vit la! jeune fille de 
nouveau vaillante et un peu remise de ses fatigues, 
il se demanda de nouveau ce qu'il allait faire. 

Il ignorait naturellement le voyage de Nick Car- 
ten dans le Far-West et sa présence à Red Gulch; 
aussi résolut-il, sans attendre plus longtemps, de ra- 
mener, par le chemin le plus court, la filie du gouver- 
neur dans la ville qu'habitait son père. 

Le vrai nom de Snell lui était d’ailleurs parfaite- 
ment inconnu, et il ne se doutait guère que le père 
d'Estelle fût si près de son enfant. 

Patsy et sa protégée prirent donc le train! express 
pour Manchester, juste au moment où Nick Carter 
et le chef de la police revenaient harassés, mais vain- 
queurs, de leur chasse aux bandits. 

Les deux détectives avaient passé presque toute 
la nuit à poursuivre la dangereuse bande. 

Non seulement ils avaient réussi à délivrer le 
gouverneur Bradley, mais ils avaient fait trois pri- 
sonniers. 

Malheureusement, au cours de la poursuite qui 
s'était continuée à travers des ravins profonds, Jim 
Leonard avait été tué par le chef des bandits. 

Une balle lui avait traversé le cœur. Le chef se 
vengeait de celui qu'il prenait pour un! traître, et 
Leonard expiait, pour une faute qu'il n'avait pas com- 
mise, une longue série de crimes et de fraudes impunis. 

Le gouverneur Bradley, remis de ses émotions, 
raconta; au détective et à son collègue de Manchester 
qu'autrefois, il y avait de longues années de cela, 
il avait fait des affaires avec Leonard. Il s'était même 
lié par un acte d'association avec ce misérable. 

Ils étaient alors l’un et l’autre de grands industriels 
et s'occupaient de la construction de ces ponts gigan- 
tesques dont l'Amérique à longtemps semblé avoir 
le monopole. Dans ces grandes entreprises, les con- 
rats n'avaient pas toujours été exécutés d’une façon 
très honnête; il y avait eu à plusieurs reprises des 
malversations, des extorsions de fonds, des pots-de- 
vin, des chantages, comme en pratiquent souvent les 
gens peu scrupuleux qu’on rencontre en Amérique... 
et même ailleurs. 

Bradley ne connaissait pas tous ces tripotages 
Malpropres. Il n'avait de sa vie possédé les qualités 
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de l'homme d'affaires, et il s’en remettait complète- 
ment à son associé, se fiant en tout et pour tout à lex- 
périence et à l’honnêteté commerciale de Jim Leo- 
nard. 

Plus tard seulement, il avait appris, avec tout 
le monde du reste, que son associé avait trompé le 
Gouvernement de la façon la plus éhontée et volé des 
centaines de milliers de dollars. 

Il s'agissait même de plusieurs millions, paraît- 
il. Le Parlement avait ordonné une enquête, qui, en 
ce moment, n’était pas encore terminée. 

Bradley venait d'être nommé au poste de gou- 
verneur de la nouvelle province de Wenonah. Heu- 
reusement pour lui, il avait été à même de prouver 
sa parfaite innocence à l’aide. de documents publics 
et de papiers particuliers, lesquels, au contraire, accu: 


saient formellement son ancien associé et le mon-. 


traient comme le vrai coupable des malversations com- 
mises. 

Leonard n'eut plus dès lors qu'une pensée, -— 
s'emparer de ces papiers et documents. 

Faussaire, escroc, voleur des deniers publics, il 
avait le plus grand intérêt à faire disparaître des preu- 
ves qui l’accablaient et sans lesquelles il pouvait es- 
pérer échapper à la sévère condamnation qu’il mé- 
ritait. 

Il alla voir Bradley et akaya de l’attendrir, puis 
de le séduire, puis enfin de l’épouvanter. Mais le 
gouverneur se refusa à toute espèce de compromission. 
Foncièrement honnête homme, furieux de s'être lais- 
sé tromper et duper si longtemps, il ne voulait à aucun 
(prix livrer à son ancien associé des papiers qui étaient 
la sauvegarde de son propre honneur, ni détruire des 
documents qui, en somme, appartenaient à l'Etat. 

— En fin de compte, continua le gouverneur, Leo- 
nard, lassé de mes refus, s’est abouché avec une 
bande de brigands, à qui il a donné mission de voler 
mes papiers. De plus, — et pour ceci ils agissaient 
probablement de leur chef, — ces brigands m'ont 
enlevé ma fille. Ils comptaient ainsi faire d’une pierre 
deux coups et m’extorquer pour la rançon d’Estelle! 
une forte somme d'argent. 

«Ma première pensée, Mr. Carter, à été de vous 
confier la conduite de cette affaire...Mais j'ai craint 
que, dans le cas où un scandale éclaterait, il n’en! 
retombât sur moi une bonne part, et que je ne fusse 
englobé dans la réprobation qui frapperait mon as- 
socié.. 

«il est vrai que je n'avais participé en rien à 
ces vols,-à ces chantages, à ces falsifications de comp: 
tes...mais enfin j'ai été lâche; j'ai eu peur qu'un 
peu de cette boue ne rejaillit sur moi, qu’on ne m'ac- 
cusât d'avoir, par l'autorité de mon nom et de ma 
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position sociale, mis ce Leonard à même de com- 
mettre ses énormes escroqueries. 

«Seulement, j'ai commis une grosse faute, don 
je n'ai pas tardé à me repentir...J'ai informé Leonard, 
dans un moment de colère, que j'avais l'intention 
de remettre l'affaire entre vos mains. 

«Le misérable à compris que, s’il n’agissait pas 
promptement, il était perdu. Aussi, la semaine der- 


nière, m'ayant vu sortir de chez vous, il m'a suivi 


gt a tenté de m'assassiner.…. 5, 

— Je gais cela, dit le détective en souriant da 
la mine ahurie du gouverneur, qui était loin de soupa 
çonner en Patsy un des aides de Nick Carter. Ce que 
je ne comprends pas, c’est qu'après cet attentat, vos 
rapports avec Leonard aient eu l'air de s'améliorer, 

— Je reconnais que je n'ai pas agi comme j'aurais 
dû le faire, reprit le gouverneur. Mais que voulez: 
vous? J'avais complètement perdu la tête. Pour ma! 
justification, je ne puis que vous répéter que c'est 
la crainte de compromettre mon honneur dans cette 
affaire qui m'a fait commettre cette série f moona 
quences. 

«Les bandits engagés par Leonard étaient ds 
malins que lui. Non seulement ils avaient volé les 
documents, mais encore ils les avaient soigneuse- 
ment examinés, en avaient compris la valeur, et ils 
savaient parfaitement de quelle importance capitale 
ils étaient pour mon TE SPa beaucoup plus même 
que pour moi. 5 ls 
M'assasiner dans les rues de New York, Leona al 
une dépêche par laquelle on lui annonçait que les 
papiers d'Etat ne pourraient lui être remis que contre 
le paiement d'une somme très importante, qu'il lui 
était impossible de se procurer. 

«Ce fut un coup de foudre, car il se croyait pieni 
tranquille et sûr de rentrer en possession de ces docu 
ments, dont dépendaient son honneur et saj liberté. 
Il ne lui restait d'autre ressource ue de SAUTER 
à moi. 


« Je ne l'aurais mE écouté, content, après tout, . 


de le voir dans les transes qu'il méritait si bien d'é- 
prouver, si, dans cette dépêche, je n'avais vu que 
ma fille aussi était entre les mains de ces bandits et 
qu'elle ne me serait rendue que contre une somme 
d'argent considérable. Jusque-là, j'en avais beaucoup 
voulu à ma pauvre Estelle, et je ne m'inquiétais pas 
d'elle outre mesure, supposant qu’elle s'était laissée 
enlever par son adorateur Cecil West. 

«Maïs, lorsque je la Bus au pouvoir de ces bri: 
gands, je m'affolai, et je crus que je n'avais rien 


de mieux à faire que de me concerter avec Leonard ' 


r 
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et de payer la somme exigée pour la rançon de mon 
enfant et de mes documents. 

«Il faut vous dire aussi que, pendant que j'étais à 
l'hôtel de la Cinquième Avenue avec un obligeant 
jeune homme qui m'avait secour après la tentative 
d’assassinat de Leonard, j'avais reçu du vice-gouver- 
neur de Manchester une dépêche m'annonçant le vol 
de documents. Le vice-gouverneur me disait en même 
temps qu'il avait fait part de la chose à la police 
et aux autorités judiciaires. 

«Vous comprenez qu'il y avait de quoi faire cha- 
virer une tête plus solide que la mienne. 

«Je crus qu'il m'était impossible de reculer. 

«La bande nous avait donné rendez-vous à Red 
Gulch. Mais, comme son chef était à Saint-Louis, 
Leonard dut aller le trouver dans cette ville et pren- 
dre avec lui toutes les dispositions re ages pour 
nos prochaines entrevues. 

«Quant à- moi, je me rendis, tout droit à Red 
Gulch, et, en attendant le retour de Leonard, je m'in- 
stallai dans un hôtel très ordinaire et très peu coû- 
teux, une sorte d'auberge, pour que ma présence dans 
cette ville n'attirât pas l'attention. 

«Voilà tout ce que puis vous dire, Mr. Carter. Le 
reste, vous le savez aussi bien et même mieux que 
moi. BA E ; 

— Non pas, Gouverneur, vous vous trompez... 

Nous avons encore une question à vous adresser, 
déclara le € itective. PRE, 

— Je vous en prie, interogez- mi. Je vous ré- 
pondrai aussi exactement que popble et en toutei 
conscience. 

— Est-ce que, pendant tout ce temps passé à 
Red Gulch, vous n'avez pas remarqué que quel- 
qu'un vous -suivait? 

— Non, je ne m'en suis pas aperçu le moins du 
monde, répliqua le gouverneur, qui parut vivement 
étonné. Cependant, hier après-midi, à cinq lieues d'ici, 
juste à l'endroit où vous m'avez retiré des mains 
de ces misérables, un espion a été pincé par ee 
et ils l’ont immédiatement mis à mort. 

— Tué? cria le détective, dont le visage énergi- 
que devint blême, car il supposait q ne pouvait 
être pu que de Patsy. 

ne put s'empêcher de trembler à de jurer 

Fu ses dents, lorsque le gouverneur Bradley, con- 
tinuant son récit, lui raconta; ce qui s'était passé dans 
la petite cuisine de la, maison en briquees rouges, avant 
que Nick et son collègue Dinsmore eussent pu jeter 
un coup d'œil dans la piece pa la fenetre de la 
cour, | 

— Ah! mon Dieu! Pan dem Te détec- 


tive, dire que j'étais tout près de Patsy...que j'aurais 


pa le sauver...et que, pour ce gouverneur!...Que ne 
l'ai-je envoyé à tous les diables, ce froussard! 

« Allong-y ! dit-il tout à coup, à haute voix, allons 
dans la maison de briques...Peut-être y a-t-il encore ` 
quelque chance de trouver vivant mon cher Patsy, 
mon brave et honnête collaborateur. 

Il expliqua, rapidement au gouverneur abasourdi 
le rôle de Patsy; dans cette affaire, et les trois hommes 
coururent à la petite maison, qu'ils trouvèrent vide du 
haut en bas. Dans la cave, seulement, ils découvrirent 
le cadavre du malheureux Harry. 

Pour triste que fût cette découverte, elle n'en 
réjouit pas moins Nick Carter. Le couteau que le mort 
tenait encore dans sa main rigide, les cordes coupées 
en plusieurs tronçons, et qui étaient éparpillées sur 
le sol, tout indiquait à son œil exercé que, sans nul 
doute, Patsy avait réussi à s PRES de cette cave 
où il était prisonnier. 

Mais où pouvait-il bien être Maintenant? 

Le mystère de laffaire devenait, d'ailleurs, de 
plus en plus obscur, car ni les documents dérobés 
par les brigands, ni l'argent déposé sur la table pour 
leur rançon, ni la! fille du gouverneur n'avaient été 
retrouvés, malgré toutes les recherches. 

Nick Carter et Dinsmore couraient par toute la 
ville, demandant à chacun des renseignements et des 
informations. Enfin, Nick Carter finit par apprendre 
des employés de la gare qu’un jeune homme, dont 
l'extérieur répondait assez bien au signalement de 
Patsy, était parti pour Manchester, par l’express du 
matin, en compagnie d'une jeune fille. 

Lorsque les employés décrivirent cette jeune per- 
sonne, le gouverneur reconnut immédiatement Estelle, 
et les trois hommes se reprirent à espérer. 

Ils attendirent avec impatience le départ du pre- 
mier express pour Manchester, se précipitèrent dans 
un wagon et ne purent ni manger ni fermer l'œil 
jusqu’à leur arrivée. Lorsqu'ils sautèrent sur le quai 
de la gare, ils eurent la joie de voir sur le quai 
du débarcadère le jeune et vaillant détective, auprès 
duquel se tenait la fille du gouverneur. De loin, les 
deux jeunes gens agitaient leurs mouchoirs en son 
nant les signes de la plus vive allégresse. 

Mr. Bradley se jeta dans les bras de son enfant, 
et son tendre baiser fit comprendre à la jeune fille 
combien elle était aimée, et que le rêve de sa yie 
serait bientôt réalisé: ce père, si heureux d'avoir re- 
trouvé sa fille après l'avoir crue tour à tour coupable 
et victime d'un affreux guet-apens, ne s’opposeraif 
plus à assurer son bonheur en consentant à son ma- 
riage. Puis on passa aux explications, et les deux jeunes 
gens racontèrent brièvement tout ce qui s'était passé 
depuis leur départ de la petite maison de briques. 
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Patsy sortit triomphalement de sa poche les pa- 
quets de papiers et de bank-notes qu'il avait trouvés 
pous la troisième marche de l'escalier. 

— Sans aucun doute, dit-il, au moment où vous 
êtes arrivés et dans le tumulte de la! lutte, un de ces 
misérables a caché cela sous l'escalier, en se pro 
mettant de venir le rechercher plus tard, quand tong 

risque aurait disparu. 
i Satisfait au delà de toute expression, le naa 
neur serra chaleureusement la: main du jeune détec- 
tive et le remercia, d'un accent ému. Puis il se tourna 
vers Nick Carter. 

— J'espère bien, Mr. Carter, lui dit-il, que vous 
allez venir à l'Hôtel du Gouvernement vous reposer 
_ de toutes vos fatigues. 

— Nous pouvons vous donner jusqu'à demain; 
répondit le détective. Après quoi il nous faudra re- 
tourner à New-York et reprendre les affaires pendan- 
tes; il y en a beaucoup. 

Lorsqu'après un bon repas, tout le monde fut 
réuni dans le salon de l'Hôtel. du Gouvernement, Brad- 
ley offrit à Nick Carter des honoraires vraiment prin 
ciers, en récompense de ses services inappréciables. 

— Merci, dit le détective en refusant; je n’ai pas 
été chargé du soin de cette affaire, soit dit sans re- 
proche, Mr. Bradley. J'ai agi de ma propre initiative, 
et je me ferais scrupule d'accepter un paiement...N'in: 
sistez pas, je vous prie. Cependant, si vous voulez 
dédommager mon jeune collaborateur pour son tra- 
vail et pour les dangers qu'il a oouruR, je n'ai rien 
à objecter. F 

«J'ai aussi une prière à | vous adresser: c'est de 
ne jamais opérer vous-même, quand il y aura encore 
du travail pour un détective... Voyez-vous, Mr. Brad- 
ley, je ne doute pas que vous ne soyez un excellent 
gouverneur, un homme d'Etat distingué; mais vous 
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n'avez pas les qualités requises pour entrer dans notre 
corporation. 

Bradley se mit à rire de bon cœur. 

— Je vous en donne ma parole d'honneur! dit- 
il avec gaîté, A l'avenir, je ne serai plus un gâte- 
métier. | 

Le gouverneur alla à son bureau, griffonna ra- 
pidement quelque chose sur un carnet de chèques, 
détacha la feuille et la tendit à Patsy. 

C'était un chèque de quarante mille dollars. 


Patsy, étonné de tant de généra put un geste 


de recul et de refus. 

— Je n'ai rien fait qui mérite une Bemblable rer 
connaissance, dit-il modestement. Je me suis borné 
à obéir aux ordres. du maître. 

— Ta ta tal reprit le gouverneur, en fourrant 
de force le chèque dans la main de Patsy. Vous n’a- 
vez rien à dire, jeune homme. . Vous avez grande- 
ment mérité cet argent, quand ce ne serait que pour 
m'avoir rendu ma, fille, qui vaut bien quarante mille 
dollars, je supposel...C’est du moins le prix que lesti- 
maient les brigands dont vous l'avez délivrée. Et, 
puisqu'aussi bien j'aurais dû payer à ces gredins la 
somme que je vous offre pour avoir mes documents, 
vous me permettrez de trouver que je gagne au change ! 

Patsy se laissa donc faire une douce violence, 
tout en pensant avec joie à l’ébahissement de Chick, 
lorsqu'il verrait ce gros chèque. 

Les deux détectives comptaient regagner New- 
York le lendemain matin; mais ils furent retenus à 
Manchester d'une façon tout à fait inattendue, par 
une nouvelle affaire non moins difficile et compliquée 
que celle qu'ils venaient de mener à bien, et qui 
leur donna l'occasion d'en finir une bonne fois avec 
la bande des hardis criminels de Red Gulch. 

— FIN. — 
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